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L'ABORDAGE

Ce fut donc dans une jore très-
vive qu'il aprrgut lo batean do
foin vugunuc dansla directton du
brick.
Hpntun porte-voix et hôla

Gennaro
—Hé! là-bas, le pilote !
~=0h6 1 fit l'hereule en plaçant

ses deux lorges matos de chuque
côlé de vw bouche, et en ré
dant par une sorte de muxisen-
ment de tabrsux,

—Approche uu
Fernandez.
de n'ai pus le tetnps, répun-

dit le pilote de 68 voix de tonner-
te,

—Où vas-tu?
—Â Capn.
—U'est un bon chemin, Vivre

de bord et viens me parler.
~Non|
—Par saint Jacques ‘lu vas

obéir, où j'envoir dans lo veutre
de ts barque le contenu d'une
caroni de.

—Envoyez ! dit le colosse, An
fait, avez-vous quelque chose à
Loire ?

—Oui, du malaga où du xérés,
à lon choix.
—Kanio Buceo | voilà qui me

décide !
~Ne bougez pne, coquins !

ajouta-l-1l à voix basse, en voyant
quelques-uns do ses homes
mettre le nee hors du fein par cu-
riosité,
—Nous étouttons, dirent-ila
—Sacrameuto !  j'assommo de

ju gallo lo [premier que growl.
o,
'n approchait du navive,
Gennaro vit aye une sorté de

satisfaction que le vaisseau de E-
gne et les deux galères cuurait
des bordées à Une savez grande
distance, Une wimute après, le
bateau de foin se collait au flanc
du navire, boys les subords, et
n'ayant rien à craindre du canon
des hatleries,
—Quesu pusse-l-il donc à Nu-

pies ? demanda Fernandes,
—A !senor, ds bien vilaines

choses !
—Rxpligue-ta.
— Diavoto ! j'ai la gorge sèche,

et volre malaga serait lo bien-
venu, dit Geunuro d'un arr
alin.
—Stonte, dit Fernandez.
Onlui jela une carde à nœud.

11 se mit à gnamper avec l'ugilité
d’un chat, sauta jardessus ie bas.
tingage, et se trouva debout sur

808 jambes musculeuses, en face
du fiancé d'Isabelle et de deux
officiers qui étaient avec lui.

Le reste de l'étal-major dinait
au frais dans les cabines.
Presque lous les matelois te

liveaient, dans l'entrepont, aux
doucenrs dela siesta on doi maient
on plein soloil autour des écou-
lis.
—Ah ça, vous autres, dit Gen-

nero dues deux rameurs, est-ce
que le tnaluga vous est détendu
par ordonnance de médecin ?
La corde à nœuds nendait lou

jours en dehors du unvire; lus
remanurs gritnpurent,
— Voyons, répondit l'ernandez,

on livre done Une bulaiile dane
les rues de Naple- ?
—Et une fameuse, répondit

Gennaro : sans comptereulle que
nous allous livrer ici ?
—Que veus-tu cire ?
—Lu voilà, co que je

dire !
En même temps l'hercuia fer.

tas Fernandez d'une main pui -
sant el lui nppuyaunr fa gorge

la pomte aigue d'un pougnard.
Les deux tumeurs executerent

abeolutient la Bowe manœuvre à

l'égard des olheiers.
-—A mpi, camarades, à mat!

ceria Gennaro de wa voix formida-
ble.

Les hommas couches

four ee dressèrent.
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sabords, of les Inzaroni va firent
la courte échello avec nn pres.
teste ai mervetllense, an ensem-
blo si parfait, que toute la horde
déguenillée fut en un cha d'oeil
sur le pont du navire,
—lulâmes bandis ! erin Fernan-

dez
 

 

ix-tot, Im dit tranquille
ment Gennaro, ot repète à lon
équipage les ordres que jo vais te

dicter, ou tn es mort.
-—},08 chefs qui dinalont ef les

matelots qui ronflnent, athirés

en ce moment aux é ‘onlillos leurs
visages efforés,
—Ordonne-leur de redcscendre,

ajoutn Gennaro sur lo mdme lon
patsible, mais ayant soin d'op-
puyer un peu plus lortement
eon poignard sur la poitrine de
Fernandez,

Il achevait à perte de pronon-
cer ces paroles, qu'un coup de
monsonet l'atfeignit par derrière
e' fe remversa sur le tillue quia
inouda de son rang.

L'usniral Fondit comme un 11
wie, so précipifa par l'éceutille,
entraîna avec lui le contre-mattre
qui venaitdele délivrer et dis
parut.

ll uvait avec Mi vinæf hommes
d'équipage, excoHents soldats de

matine, robustes, a:trorls, déter-
minées,
Un un matant sa résolution Ent

prise. Il rasevubla ton monde
autour de Toi et commença sn jeter

dans la mor, par lex gabords, les
Guinee ou vingt lasarosi qui pl
luient l'entreont.

Puia ilforma satroupe en colon-
te acrrée.
— Maintenant, ercgladons lo

pout, braves l’sparnule | cria-l-11,
Egorgeons cette canaîlte et lan-
gons-lu pardessus le bord.

Cat ordre fut exécuté avec une
rapidité et un ensemble do ma
rœusre5 qui tenaiem du prodige,
Les niutelols de Fernandez Grant
une rondo vffioyalle parmi jes
Nopoliuins qui occupoient le
gaillard d'avant,

Mais ceux-ci repriren( courage
à lu voix del Bambino, vigoureux
débardeur deg ports de Naples,
qu'on avait ainsi nommé par
antiphrase of gui vepail de saved
der à Gennoro daus le comman-
dement,

Les gales d'un côté, les mons
quels de l'autre el les sabres d'u-
burdage nccomphirent leur besu-
gno eanglunte,
Ou se prit corps à corps, ou

tutte pied contre pied, poitrine
contre pointrine, poignard contre
poignard, Mais bivn‘ôt accablés
par le nombre, lue soldars de
Fernandes [urent obligés de bai

  

tte en relraite vers les puswu-
vants,

L'utairal vit que le galion était
perdu,

Il pte un regar] désespéré
vers lu mer. Le vuiesoan et les
deux autres bâliments comaen-
galeut à disparaître à l'horizon,et
1 étoit doutenx qu’ils pussent
ontendre à Une aussi graude dis-
tance lu bruit du combat qui se
livrait,

L'Espngnol dut alors prendre
un parti extrême.
—| Grez,dut-11 au capitaine du

navire, défendez le terran pouce
a nonce ; prolongez le combat de
quelques minutes encore, laität-il
ÿ perdre les meilleurs de Vos
matelots,
Cets dit, Fernandez cournt à in

souto aus poudres ; rrnversa on
baril, y ajusta uno méche qui
pouvait durer unlaps de temps
raisonnable, et l'alluma,

Puie, fermatt la trappe dela
soute, len jeta la clefa lu wer

ll remionta sui le pont et fit
cesser la bataille,

-—Eraves gens, dit-rl aux lazza-
roni, | voir, la drfenge est
inutile. Nous sommes dix à per-
ne contre cent soixante. l'ourtant
nous monrrons lous plutôt que de
nous rendre prisonulers,

—Tous! repélérent les Espa-
gnols

—Je propose une capilulation.
—1aquelle ? demanda of Bam.

hino.
—Nous vous nbondonnons le

brick. Lnissez-nous partir.
—Addio, addio, carissimi ! répon-

dirent les Napulitains en ccrtant

de rire.

pO—lUn instant ! reprit à/ Bumbi-

  

lgneur ! vous nouz avez tué quiu-
2 honuner, sans copter les

panvres dishies qui soul noy es,
Nons sommes tonus de faire dire
des messes pour lo salut de leur
jme, et nous avone besoin pour

 
Des grapoies furent lancés aux cela des trols cont mle dacats

!

par le bruit de lu lutte montrèrent|

{no ; Un tustant, mon doux voi-.

 

 

que renferment les Ranes de ce
wallon. Trot cent mille duests
de messes | Quelle aubaino pour
nos prêtres ! Où diable avez-vous
serré cet argeut ?

—Uherche-la (
—Vous vous fâchez ? Th, per

Baceo 100 Wwt pas joli! Vous
voyez Mon que, recevant de vous
uns porclle sommo en présence
de tant de térioine, gens pour lu
plupart respectable, il ert juste
que iv In compte et que je vérifie
le pords et le titre de chaque pré-
ce.
—nissez-nons partir, on bat-

tons-nour.
—Qu'ou derrende une chulou-

pe à In mer, cria t/ Bambino,
—Les chaloupes sont sur los

nutres bitiments, dit Fernandez
Alors, prends le bateau de

fon, et hon voyage, mio gentile
caypdfann !

Fernandez ne 1épliqua rien.
H descondit aver lo reste do sos
hommes
Bon.
—Mes nmiliés nu vice-roi !

ceria à Bambino, en se penchant
sur le bord, Ne mangnez pas de
lui présenter mes hommages, À
dome qu'il nesoit déjà peu-
du!

Les Espaznols se dirigérent
vers Naples à forces da rumes ;
les derniives paroles de/ Bambino
avment trop ému Fernandez pour
wil d'arrétôl & observer le gahou
of à favourer 88 vengeanes.
—Flamme et tonnerre t nous

somuies des héros ! cria le chef
‘les Napo'itains à ses hommes
quand Fernandez fot parti,

i.es lazaroui jetèrent on eel
lours bounels crasseux el so mi-
vent à enuteren brandissant leurs
gufles et en poussant des cris de
jute.
— À la cale, enfants ! Montez

quelques tounes de sérès, et bu-
vons à ]n sanlé de Mnsaniollo
Nous churcherons les ducats
wprès, À peine les fonneanx
enrenl-ls élé fransportés de In
cale sur lo pont, qu'il se passa à
bord du navire une scène mies.
eriptible de bébauche el d'ivresse,
Les fuzaront ne s'étaient jamais
trouvés à pareille fête, lis défon-
vorent les piéces et burent en y
plongeant fa tête, l’us 1is récom-
mencérent leurs danses avee los
poses les plus grotesques et les
gumbades les pius exirevagantes.
L'an buvait à rainf Janvier, an
aulre à sn maîtresse, untroisième
s'étendait sur lo tillac, et ses amis

lui verenient à pleins seaux du
xérès dans Ir bouche. On efit
entendu le bruit qu'ils faisaient
de Ja côte, si le démonde l’émeu-
tu W'eût pas grondé dans les tues
du Naples.
Au milien de ce timulte, de

celle joie, de celte 1vresse, un
homme apparut, pâle, trembiont,
horripilé.
—Le fen est aux poudres ! cris-

Lil, nous somines perdus !
Ces paroles glncèrent le rire

aux levres des buveurs, ls so
regardèrent avec eltroi.
— Que diable viens-tu nous

chanter là, nnbéeile ! eria it Bam.
bino.
—C'est l’afirense vérité, répon-

dit le lozarone, J'ai regardé par
une ouverture do la Sainte-Barbe,
et j'ai aperçn une mêchequi brû-
lait sur un tonneau renversé.
—Daimnnution ! snuvons-nous !

tnuvons-nous ! crièrent les loza-
roui, en re précipitaut vers les

bastingages,
Mais Ja plupart des malheu-

teur reculèrent devant l'abluie
bénutdes vaux. Ueux qui ea-
valent nager, et 1ls était en petit
noubre, sautèrent par dessus le
bord, Les nutresconraient çà of
et là comme des insensés, cher-
chant une issuo pour s'enfuit,
toüdaut les bras vers la côte, ju-
rane, pleurant, irvoquaut Notre-
Dune ef somt Janvier,

ivre de xôrée, 12 Mainbino riait
et continuait du boire

Soudain une épouvantable con.
lsgration éclair cous les pivds
de ces hommes, Une gorbe im-
mense de (eu jaillit eur la mer, et
chacun de ses jets de pourpre
tanga vors le ciel, orisa, disporsa
planches, caronades, Jazaroni,
tonneuux d'or et de xères,

La mer reflua autour de Pex-
plosion, revint aur elle-même et
sv couvrit de débris,

Un épais nuage de fumée de-
[meurs suspendu dans "espace of
marcha quelque lemps ensuile
sans ee «lissoudre, emporté par les
[Venis,

! Déjà l'amiral avait gagné le
port,
Apri avoir débarqué avec es

  
 

5% PARTOUT FIDYLN”   
| suite, 11 5e dingen vers Je palus
du duc d’Arcos et eut la chanre
heurenss de trouvar un prarege
qui n'était pas encoro fermé par
la révolte.

Il entrait dans Tn chambre du
conseil au momunt où se fuient
entendre l'effroyahls explosion
du golfe.

Fernandez oxpliqua la catns-
trophe, et le vice-voi, F1 présence
de l'impossibilité de faire doréna-
vaut de l'escadre un moyen de
salut pour Isabelle, sembia per-
dre le souvenir du ce qui vensil
d'avoir lieu, et dit à 14 jeune fille:
—Ne me prisis-là pas, ma ché-

re enfant, d'avoir compassion de
ces misérables révoltés ? Jo ne
résiste plus à ton désir. Don Juan
Fernandez l'uccompagnera au
Châtenau-Neul, ét moi je vais res-

les repoussons, loné soit Dieu !
S'ils forcent, nu contraire,l'entrée
du polsis—vh bien ! jo les verrai,

planter...
—Oh "dit Isabelle tremblante,

il vandrait men envoyer sur-le-

champ des parlementaires. 8)
vous altendez lu lin du combat
pour nous erposer aux regards
d'un peuple furigux…
— Mu blle ! ma fille ! me loisge-

rez-vons au moins quelque liber-
té d'action ? Vous n'êles pas rai-
sonnable, Isabelle, et vous pre.
uez la viceroi de Naples pour
volre escluve,
— Pourtant, dit Fernandez, il

est à rraindie, monseipneur, que
celte horde de scétérats n- se por-
te à dvk excès sur votre personne,

Lo due sa percha vers don
Juan et lui dit À Yoreiile

Tu n'ignores pas combien ce peu-
ple est unis el stupide. Je l'ai
dejà trompé une fois, —js me
chargo de le tromner encore,

Fernandez n'eut rien à répon-
dre,

au Château-Neut,

eurent ordre du les suivre.
Mais au moment où 1ls sor-

Inienl par une porte secrète, pour
wagner la tuo, ils tombèrent an
milieu d’uve foule immenso de
peuple, qui roconnut la tlle du
vice-roi et ponssa des er de
mort,

À le tête de ses pécheura et
de ses lazaroni, Masaniello avait
entouré le palais de In Vicaria.

Le tocsin sonnait toujours à
Saint-Dowinique, à la Cuthédrale
et aux églises voisines du 1mar-
ché, Les délonations du mous.
quote recommencèrent à se join.
dre au bruit des cloches et au
cris furieux de la multitude. Du
faubourgde Loreto à la Margolli-
na, des Camaldules nu fort du
Mable, 1l n'y nvait pos, dans cen
milliers de rues foituouses qui
formalent Is bonne et fidèle ville
de Naples, une seule famille du
peuple qui ne lût insargée
Cependant is Vicaria présen-

nit un aspect formidable.
Plusienrs compagnies de ref:

tres et de lansquenets on défon-
duient entrée, La garde espa-

gnolu du duc d'Atcos se motu-
trait aux bastions qui couron-
natent les murs latéraux de cette
résidence, sorte de nul d'aigle,

luis.
Musnniello disposa res hom-

mesen (irailleurs, se réservaul
de forcer lui-même l'entrée au
châtenu avec une troupe d'élite,
quand le moment serait venu.

Le pêcheur donna lesigual de
l'attaque.
A peine le leu commençait-il à

s'engager quo latsquenets et rel:
tres, sédittts our ceux le leurs
compatnotes qui ovalent déjà fai
cause comune avec Ia rdvolte,
abandonnent leur poste, courent

aux insurgés en criant: “Vivent
les Nupohitains' À bas lu due
d'Arcos !" ve môlent aux range
du penple et s’élencent avec lw
vers le palais

n un instant les
enfoncées.
Un massacre ceux d'entre les

Espagnols qui opposent de lu ré-
sistance ; le grand cecatier de la
Vicaria est souilié de sang, jou-
ché de morts.

Masanielio est au prouner rang
des siens.

lutrépide, mfatigeble, acharné

portes sont 

mar
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au combat, 11 poursmt d'escalier
en oscaier, de galerie en galerie,
les étrangers que s'eufmient en
jetant leure armes, Enfin, l'œil
en feu, les chnveux ot les vête-
ments en désordrs, il se précipite
l'épée à ]n main dana la chambro
du conseil, |

Le due dircos était dovant
tui.
Avec sa figure mlieuse, sa taille

roide ot busquée, sos chaussez et
son manteau noirs, le pèrs d' sa-
belle ressemblait à un portrait do
Velasquez, 2

L'ordre de ls Toison d’or état
suspendn sur son pourpoint deve-
lours, ot do ses doigtas maizris il
tourmentait fo manche de nacre
rehauesée d'or d'un magnifique
voignard javanais.

Masantello se posa en lsco dn
ter jusqu’à nouvel ordre. Si nous|gourerneur dans uns attitade Waterloo, -

sublime d'andace of d'orgueil,
—Dus d'Arcos, lui dit-il, le peu-

pla de Naples, qua tu ne ai loux-
et 'éloigua du ga-[je leur parlerai, j'écoutersi leurs|temps opprimé, que th nf ncca-

blé d'impôts et dont tn dédar-
wnsis hier oncore et lea prières
vb les menaces, visnl aujourd'hui
lui-même protester duvant loi
contre lu tyrannie de ses walires,
Blegarde !

Lt, d'une geste solstnel, le pê-
chevr montra au luolo flot tu-
wultueux du pouple qai grondait
à la porte, et los hachées, los mous-
quets, los piques, les aries de
toute sorte que cotte foule mena-
gonte agitail,

Les yeux du vice-roi w'arrôts-
rent sur celts masse confuse,
d'où wéchappait par intervalles
des crisdo mort, vt 84 reporté-
rent eur Masar.iello.
—Qni es-tu ? domnnda-l-11 au

—So1s sans crainte, mon file, [iene home, toi qu'on roncon-| Porte Yoirine de A. P. Sura
tre toujours là où l'émreuto gron-
de el où les traîtres égorgeut les
serviteurs du rot ?
—Quije anis ? Un msdrable,

répondit Masaniello anca vec iro-
njs amère, à quiles fermiers du lu

doublons marsvédie par mernvé-

inonseigour, de manger lus fruits
qu'il enllive et lu poisson qu'il
nêche, où du mourir Un mousquet
à In nam.
—Mais encore, lon nom ?
—Musumello.

C'ust loi, jeune drôle, qui
oser attaquer les woldate de Sa

 

 

Majesté  Oatholique  I'hilippe
Xil vr fue 1 vp

—las un mot de plus, duc
VICTOIRE d'Arcos 1 Masaniello, c'est vie-

toire du peuple ; Manañiello,
n'est l'expression de la volonté
du peuple, et celte voloté pour-
ralt vous briser comme un ro-
seau, entendez-vous, monsei-
gneur 7
~Mort su vice-roi ! mort au

tyran! s'écrièrent les insurgés.
Quelges-uns d'entre eur se

ruèrent dans la salle, et le duc
d'Arcos vit des canons de mous-
quel s'absisser vors lui.

Le viel Espagnol ne rabatht
rien de fierté.

Il raieit Masaniello au bras et
te conduisit pres do la fenêtre
—Jenue hoinme,lui dit-il, tu eu

généreux, lu es brave, ta vour
sauver cette multitude dont la
misère t's Gnu ot qui maintenant
u's plus pour tol assez d'acciause-
tions ot de couronues? Ah !
prends garde, Masnnielle, prends
jrarde ! 1 popularité eat un souffls
inconstant qui vous porte un
jour au pouvoir et le lendemuin
vous renverss,  Moutre-tor sujt

   

dis-mol ce yne tu déstros : hou.
neurs, fortune, rien ne le sers
refusé.
—Quele peuple de Naples soil

heureux et fibre ! reprit le pô
cheur ; quil ne travaille plus
comme uuv bôte de somme pour
enrichir d'insatiables étrangers ;
qu'on ne pille plus nos maisons ;
qu'un ne jetle plus nos feunnes et
nos enfants, transis de froid,
mourants de faim, sur le pavé des
rues ! Duo d'Arcos, voilà cu qu'on
te demande, Oui où won, veuxin
l'accorder ?

—Qu'il obôisse ou qu'il meure
s'cribrent 1vs révoltés.

Île avaient envahi la salle. Do-

  

Mauantello les releuait encore,
wae il était évident que ces hom-
uen, irrités par du longues août-

vant hu meurtre,
——————————————

LE JOURNAL DE WATERLOO" ost
ivaptimé et publié daus l'ancien hôte
Beaulae, Re Foster, Waterloo, I. Q
par J. À. Cusuvon, propriétaire ne
peluvour vi éditeur,

bout entre eux et le duo d’Arcos,|;

pt

HOTELVALEOUAT.
F. X Fontaine, Prop,
LU £aplaisir au propriétaire de l'Hétol
Valcourt, d'attirer l'attention du publie
voyugeur eur Jen uméliorations cousidéra-
bles qu'il u fuites à son élablixement ot
sul on font une wnison dde première vbpese,
ny ttunvera lonjotra de Tonnes chume

bres, nno Lonne table et des Hyueuss de
choix, .
Ceux qui anralent bezom do voyager

dana les anvirona trousoront toujours uno
voiture à l'hôtel,

 

Valecuet, 1er mai 188%.

HOTELPAGIFIQUE
—TEXU PAR—

DAVID DAIGNEAU

À cet liôtel, situé lung Is village pitto-
rosie slo Sto-Annu de Stnkoly, les voya-
geurs sont cortains d'être toujours traités
bln ot potiment, On ne thet quo des I
queurs de promidre qualité,
[11] Blo-Auno, 12 juin 1888,

  

ONESIME JOYAL

MNOTELLIER
NOTRE-DAME DE BONSECOURS, Que’

(atvksLY Nous)

M.Joyal, qui tientcot hotel, à résolu de
no rion négHigor pour donner satisfaction à
tous coux qui s'arrêtent chez lui.

Les voyageurs pouvant êtra vartains d'e-
tra tonjoura bien traités à n'importe quelle
hemo qu'ils se présontent.

HOTSL DU CANADA
BN PACH UU SLAHCIE,

 

Que
A. 1. E. BEAULNY,Puor.

Cn vasto at magnifique hôtel, dans ne
situation splandide, of au contro dew
affaires, ost le reniloz-voux du pubslle voya=
air. On ÿ ctonvo tont leconfort dévitahle-

L'établissement renfurme fes incillouro
sallns pour échantillons qu'on puirsa
trouver,

Founrs Chambres, Tuldes Bien Servies of
Æreellentez Liqueurs,

#4F- Unovoiture do l'hôtot ao rond à ln
re pour l'arrlvéa ot lo départ du chaque
ain,

2

Waterloo, 2 avril LA88,
PS
NAFOLEON HUDON

HOTRIABI,
LAWRENCEVILLE, P. Q.
 

Le public tranvera toujours des liquonre
"16 choix, boné11t3, bonnas tables et buunes
évurlos.

Doplucle plus granste urbunilé do Ja
part dupropriétaire.

T0EL CHARLAND
FEHALANTIEI ET lrasssuten

 
 

 

WATERLOO P. @

La sonsslgné, établi dopris pou à Wator-
loo, oul inaintenant prot à . ontrapreniire
wimpoita quul eivrags do plamborie, tol-
tire on mélal, apparoll de chaulfsge à alr
hand, ete,
Tours on manfn un bon vasorthmontJLoffrit In bras À Tsahello, quildonane out volé, depuis dix ans, | d'articles proysés enferblaue,on tale. gale

W'osait plus opposer de résistance, [son travail journée par journée, vanié , agate, ote.
st se tniten devoir de la menerlaa via minute par minute, scsi, Mas viwuctidreu eb bouilloire pour aue

torisa ne craignent pas ln comparaison
aveecellos du n'inprorto qui, unit pour le

Deus compagnies de gardes|dis, ot qui maintenant a résolu, [IHacit pour la durée,
Venez me voie avant d'achotor alllours,

Zeci Charluna
Waterloo, G Février 1880, Hem}

W. M. FESSENDEN,
PKRULANTIER ET PLOMBIER,

—ETADLISSEMENT—

ANCIENNE Maison BoucttARD

—PR#A DU—

CARRE DU DEPOT.
On trouvera toujours à mon établissg-
ant, torn Jen nisflleurs artlclos on fait de

forblauterie at de plomberie,
Une spécialitépour loa ustansilen lo lal

torie et le sucrorie,
Asçntpour lue célèbres poire A'Oshawa,

lo

 

 

 

3

ot ls Bardeau tuétallique de Wultors.

Waterluo, Jor Mai
——

~—J) IMPRIMERIE DU (—

JOURNAL
— DE WATERLOO—
—0

On sora toujours prêt à xécuter toute
commandes ar

LOTEXEXIXFX |

IMPRESSIONS
Cartes d'affiures,

Cartes de visite
Cartes de soirée

 

  
  

moilié forteresso et incité pa-|du roi d'Espagne, notre maitre ;| Circulaires
Kutétes de comptes

Mémorandums
Lettres funéraires

Envoloppes
Programmes

Affiches

Placards, Pamphlets,
ETC, EI, ETC
——0.

On exécutera auvst DANS LE PLUS
CUURT DELAL lea ordres pour toute
capèce de
ASSSTPEDSTI

AFP

 

  

Toutes commandes envoyées
frances, ne rroulersient pas de- [par la malle recevra une

Attention Immediate
en s'adressant à

J. A. CHAGNON,
Propriétaires,

WATERLOU, Que,   



 

 

  

 

Hournal de AFaterlon.
 

  

WATERLOO, 31 OCTOBRE 188°.

 

 

 

À notre confrère de l'Adverliser,
qui nos a toujours semblé avoir
nne grande cvafiance dana le
Progrès de l'Est, nous conseillons
de Îne l’article que publie le jour-

nal de MM. Bélanger sous lo t-
tra: 1a Véritdeur 'allaire Morr
son.” Peut-être, après cola, ue
trouvera-1-il pas que Ja sentenco
da juge Brooksa été trop sévère,
Nous so:nmes d'avis que dix-huit
ans de pénitencier, c'est bien peu
pour un tel mécrésnt.

Voici ce que dit fa Férité de
l'un des derniers commissaires du

gouvernement Mercier:

“On lit dans !s Patrie, à la date
Au 8 octobre :
La gouvernemont provincial vient de

pommer M. Charlos Langelior, M. P, com-

missaire chargé d’allor faire une enquête
nur les conditions des chezains ue fer de la
aio des Chalours,

“On se demande avec anxiété

combien ceis Ta coter à ls pro-

vince. Bi les comptes de Char-

jee le Téméraire ressemblent tant
soit peu à ceux de sonfrère Fran-
Gois, la pote À payer sora raide.

 

Dans son numéro do la semai-
ne durnière l’Indépendant annon-

ro que M. Massue, conservateur,
a été 6ln dansle comté de Riche
lieu, et M. Bazinet, libéral, dane
Jo comté de Johette,
En parlant de M. Mussue, qui

a triomphé avoc 334 votes de plus
que son adversaire, il dit que
p'est une majorité plus grosse que
respoctable. Qu'en suit-il ? Kien,

bien entendu, mais il feut bien
se venger do quelque manière,
H noue semble qua #1 le con-

frère avait voulu êtrejuste il au-

Tait réservé son expression plus

grosse que respectable pour la majo-

Tité ge M. Buzinet, le candidat dn

gouvernement Mercier Un se

rappelle en eltet que M. Bazinet
avuit vu son éleciion annulé pour

cause do «arraplion, ce qui ou-
Jatt dito que sa première majorité

n'avait pas été des plus respecta-

ples. Or on pourrait conclure
que sa dernière majorité est d'au-

tant moins rerpectable qu'elle est
plus grande.

N'est-ce pas, confrère ?

Le quinmème anniversaire de
la consécration épisoupale de Mgr
Antoine Racme, tvêque de Shor-
brooke, à été célébré avec éclat

te 17 octobre courant. Ungrand
pombre de membres du clergé,
fant du diocèse de Sherbrooke
que des diocèses voisine, étaient
xobua présenter lens hommages
à Piilustre prélat à l'occasion do
pet anniversaire. Un grond con-

gert ent Jjeu lu soir dans la nou-

velle sallo du collégs, et les ca
thuligues do la ville épiscopale
profilèrent do la circonstance
pour brésenter deus adresses à
leur digne et saint évêque

:

l'une
on français, fut lue par M. G. E.

ftious, su nom des calholiques de

languo française, et l’autre en au-

giafut lua M. Wm. Murray, au
pom des catholiques irlandais,
Une bourse remolio d'or fut en

même temps présentée à Monser-
gneur Bacine comme tümoignege
de reconnaissance pour tout ce
qu'il à fait dans son diocèse, de-

puis quinze ans qu'il est évêque.
Au pombra des membres du

clorgé du diocèse de Sl-Hlyacin-
the ou de notre district, qui assis-
Isieni à cette démunstration nous

nommerons M le G.V. Gravel,de

St-liyacinthe, M.I'sbhé Santeuac,

curé de Roxton {Falls, Lesca ries

curé d'Ely, ot Brassard, curé de

Bl-Élionne do Baltqu,
———©——

ENCORE UNE COMMISSION

Nons croyione que la commis-
sion Choquet était Ja dernière
fe cells nommées par le pou

vernement Merçier ; mais nous

publions que les aujnistres soi-di-

sant Uationsux que NONS AVOUR

à Québecsont de grands sei-

gneurs, qui font faire leur ouvra-

@ au moyen de COIUMISEIONS,

payées à même l'argent du peu.
ple, comwe do raison,

* L’Eltecteur, l'organe principal

fu gouvernement Morcier, nous

fait connaître, dans les termos

suivants, la dernidre commission

do nos adainistratenrs provin-

cieux:
“M, O. Desmarais avocat à st-

Hyacinthe, M. L. C. Bélanger, de

Sherbrooke, M. ts docteur Lapal-

ne, do Lawrence ot lu docteur

Paradie, de Lowell, soul partis,

samedi maatin, pour lu comté de

Bonaventure, en rapport avec le

projet de raputriement dont nous

avons parlé.”
Les ‘commissions Noyes, Ulo-

ran, Lungelier et Choquet ne se
composent au moins que can

pui homme ; mals en volet uue

 

Mel rot quodsopie= yatel de}

+ 4
 

pairintes et do nationaux affamés !
St certam de ces conimissaires

n's pu faire ua tour d'Europe au
Irais du gouvernement fédérai, il

a pu se rattraper enallant à l'au-

tre bunt de la province, à ia Baie
des Chaleurs, aux irais dn...
penple de cette province.

—

À propos de la Eomanation de

M. Choquet, de Worcester, com

me commisarre pour s'enquérir

dopla situation du nor compa-

troto émigrés aux Ktats-Unis,

est-ce que IBlecleur Où quel-

qu'autre complajsant organe du

gouvernement Mercier ne pour-
tait pas nous dire ro qu'a coûté
su pays, le voyage du même
Choqnet à Québec et a Montreal

en rapport aves la rérignation

d'un certain conseiller législatif ?
Le public sorait curieux du va-
voir si cette commistion de M.|

Choquet n'est pgs ung partie du

prix qu'on lui avait promis pour

sa mjssion auprès du snsdit con-

seiller. Car il faut bien le ervire,
cette disposition'à la résignation
qui, à un moment donné, gempa:
ra d'un certain nombre do con-
scillers législatifs n'élait pas pré:
cisément une vertu duesendu du
ciel !

LA TAXE FEDERALE
 

[Du Lignnier do Sherbrooke}

Les journaux libéraux s'éver-
tuent depuis quelque tempe, à
établir des proportions nrilhmêt-
ques afin de démontrer au peuple
ce qu'il doit payer annneslement
pour subvenir aux dépaners cou-
tentes du gouvernement fédéral,

A ce sujet nous lions dans
| l'Iadépendant de Waterloo, en date
du 11 courant.

“La tere lédérale s'ost élevés
Pannés dernière à $30,565,791.
En pronant lu plans haute estima-
tion des cinq wilhons de la popu-
lation, ceia fait 46 par tête, y
compris hommes, fsmmes et on
fantspour le Dounnion, on$30 par
chef de familie de cinq mem-
bres”.

Ainsi, d'après la confrère, le
chel d'une faiitlu de cinq mem-
bres est, par lo lail, taxé et con-
traint de voreer daus le trésor pu-
blie Ia somme de $30.
Ce ganre docalen] de l'imnôt

par lête, nous n’hésitous pas À le
dire, constilue une méthode con-
damnable et trompeuso.
Prenons le cullivateur qui à

dus goûts raisonnables, qui vil du
produit de sa terre.
wale, l'orge ot lo sarragn sont
récoltés par fui ; Ml les fait mou-
dre dans sa paroisse ct ne paie
que l'impôt. Les légumes de 1ou-
tes sortes, lus fruils et le sucre
sont prissur sa forme. Avec la
Loison de ses moutons Il se con
feclioune de bons habits, où ils
viennent des fabriques du pays.
Tons ses bitimants sont faits du
bois pris sur sa ferme,

Il en est de mdine des ouvriers
des villes,
Où est ls choso qui contribuera

le plus largewent À payer l'impôt
iudirect ?
Nous avons dit que le cultiva-

tour et l'ouvrier sérieux ne prient
pas l'impôt, wns nous ne pou-
vous dire ia même chose de
l'howme richo qui à des hubitu-
des de luxe ot qui est disposé à les
salisfaire, S'il veut acheter ses
meublus à New-York où à Boston,
il puiera 33 oo de droit, ce qui
constilue l'impôt. Il en sera de
même sil affectonne les pianos
de lu Wépubiiquo voisine ; s’il ai-
ma les argenteries ot les bijoux
venant du l'étranger ; el Voul
que sa cavo soit bien remplie de
Champagne et dd Hennessy ; s'il
veut que sa femme et eos filles
portent dea robes de ante ; d'il
veut savourer la douce fumée du
cigare do ln Havane; #1 veul
ele, ete, ete, aldfs à chaque fois

il Inj taut payer k Hu seul les $30
des famiiles aux gofita ot habitu-
des modérés. ‘
En 188%, les reterfis sur le {a

bac et les spintueux seuls ont été
de $3,084,780, ow de $1.78 por
tête bi nous voulons nous Servir
du -voiro woven d'ilitutration.
Prétendrez-vous quo tout le mon-
ete à puyécelto mème some de

$1AÉ, Assuiément que non ; je

puis me servir ici dus paroles de

l’Hon, U, Æ, Easter, ministre des

finances : "Ju ne fuir Usage 51 de

tabue, ui de spritueux.” Consé-

quemioent, ce boul jer buveurs et

les Smears qui out payé cette
sonnne.

D'après notre syalème de luxa-
tion, celur aui le veut ne pale

pus, où nu paie que fort pon pow

l'entretien du gouvernement.
Ainsi, je pense avoir demoutré

bien cimrement qu'il n'est pas
ruisonnable du faire ces caleuls
tendaut à Jémontrer que, même
les femmes et leg enfants, sont te-
tenus 3nvarablemont de payer
environ $800 par tte pour les
dépanses occasionnées par le guu-
vernement fédéral, où d'aduninis-
tation générale des affaires du

   

pate

Lo bid,le;

 pays.

| F H VenenT |

LE MOIS DES MORTS
Miarere mei sltemvor (Jeb).

lune voun the night orertakce
w!ll

Lox

Déjà Novembre est revenu!
Déjà le soletl n’a plus de rayons !
ta nature do voix He ciel dey
sourire ! ! !
ren n'est triste comme res

gros nuages gris jutée, ça et JA.
au-dessus de nos (des; Ton dis
fait que la nature entière 6e pré-
pare à mourir ! Ji n'y a que l'hom-
me qui n'y songe pas !

Le croiraiit-on ? lo seul être
intéressé dans la mort, sgir_ Com-
wo 81 ollene devait jamais l’at-
teindre !

Voyez-le se livrer aux plaisirs !
à la spéculation |! aux allairos ! !!

Pourtant :
Les vonts Ingubres, et lointain
Emportont le jeune fouilag+
Qui, pte,fonchu te chemin.
Ft nous, nuns avong.us duns l'Ace,
Et le vont «lenotre destin
Nous ponsg nu funtbre rivage.

 

LOF

Eh !inon Dieu! quand sou
dain, Vons demandorez à l'homme
an compte rigoureux de señ actes,
que pourra-l-il vous répondre {se
serai-t-il an moins, d'avance, [at

‘le puissants amis au ciel ? A-tal,
jumnis songé À prier pour les
morts ? A-4-0l jamais, par ses lur-
es, Init reverdir l'espérance sur
les tombeaux déserts ? A-L-il, on
aucun femps, par ves bonnes œu-
vres où en répandant ses prières,
fait trossaiilir les cendres dvssé-
chées du cimutisre ?
Où va-l-on ? l’aut-il répondre

comme la feuille desséchée :

  etree rsetnearJe n'ensois rien,
Je vais où le vent to mène
Saux me plaindre on in'offtnyor |
Je vais où va tonto chosy,
Où va fa feuille do reso
Etla fouille de Luvrive.”

wa
Ames frivoles ot vaines, allez

donc dans ces temps prescrits par
l'Eglise méditer, prier et piourer
Priez pourtons ; pour l'indolent
viejardiiqui s'incline, sans souger,
vers la terra ! pour l'enfant aban.
donndg,pour 'orphelin sans protec-
tion, ponr le pauvre sans als,
poar lepéchenr sans repentir, pour ‘
l'infortuné sans espérance,
Triez aussi pour

Conx-là surtout, ceux-1à qtio le Ciol préiles-
[tive

Pour un eétour moiltene,: : r
Ces hommes do iristesse, élus du la done

leur

Qui sentiront d'abord rur leur voue en-
fantine

La balger du malheur.
Ceux-là *que ka nin rwle, avars et merce:

[uaire
T'ure fomme étrangère,
Bargalt pur un pon dor

Eb qui ond pasonicos caresses ilmise
Dont jo parle on pleasant, ear j'ai la mivn-

{ne encore.
Altez ausst lo riche, atmoz lPhouranx do

[mande,

   

MT
phi] lorire est mans

teur :
Qui saît si, pour cichier quete aug asse

[ptionsle,
Lour mais n'omprmnte pas lo usaéqrie du

[bon!aur.

Frères, pardounuz
Pardonnez-leur lo rirs

 

aoe
U'est en vain que le monde pa-

rait heureux ;j'ai beau parcourir
la terre, nulle part je ne trouve
Ia vraie félicité. Cependant notre
cœur la désire, la cherche partout
ct tonjours !

Or, puisqu'on en éprouve mme

soif aussi 1nexlinquible, c'est

qu'elle existe quelque part ; sion
ici-bus an moins au-delà des
horizons de cette vie,

Mais pourtont, qui songe À la
vie future ! qui travaillo pour y
parvenir !! qui pris pour ceux
qui no sont plus F1!

L'Eghse seule a des fêtes pour
la joie, des soupirs pour le mul-

hour, des gémissements pour la
souflrance, dos larmes pour la
mort,

C'est que l'Fglise, d'ingtinet,
connaît fus besoius du cœur hu
wan}

  

 

 

+, %
La nature elle-même nous dé-

montre qu’il faut mourir ; les sui-
sons passent en nous enseignant
la brièveté du nos jours,

Voilà pourquoi j'aime l'autonme
qu mr'attiro vers vous, 6 muets !
Quand ta femils eèel v [rissonne
Au vent sglacé qui la moiss aie,
Qui peut vous oablisr alors ?

x * a oo
Venez doug, peuple chrétion,

déposer ces aumônes qui ravhè-

tent vos autis, Vos proches, vos
enlunte peut-être, des angoisses
terribles dU pargatuire,
Venez prier pour les morts :

Entrez duns nos cimetières
Plein d'un respect religion,
Car Pant dang ces chatnpis so!
Remplin de paix ot demyatérn, |
Qu'on Rent voler son émis max cienx.

 

ives,

Commele cathoneisme est cun-

solunt ! Coumme la chaîne entre le

monde militant et he monde soul:

rant eal fortement soadée ! | Com-

me la communion en re jes Lois

églises est intime 11!

Au ciel, Pon prie pour la tee ;

ja terre supplie pour ie purgator

re. Les seules invocations “O

Bon Jésus! dannez-leur le repos
éternel, où “Bun Jésus, misericoyde”
arsurent des trésors d'induigen-
ces à hos anis délunis ; ef nous

ne les faisons pas! Oumwe 81 à
nos regrels, l’on ne devait pas
atest ajouter uus bones œuvres !
nos puméles 1 nos prieie= !

 

Quand l'Éme pris, elle monle

vers des hauteurs tnacessibles à la

terre - alors elle se détache des

choses pirissablas pour prendre,

pins librement, son ussor Vels

Dieu.
Corne une plaintive colombe
Lui vole on pleure au ri ler donil,

Je to" vais, lorsque la nuit tourbo,
Majeter apie | de la tombe

LGR git mon pies eugon croit.
o

 

Quetous courent au cimetiérs

nt or mois des morts. Que
ards s'y rendent pour y

choisir le hen” de lenr dernier
sommeil : que les prôts enfants
vienuent conduits par leurs inè-

res ; car le ciol nime leur mnou-

er. Ët aux morts, it faut dos se-

cours si promp*s ef si pulssants.
Enfants,

Triez, pleurez, Jésus vons appalls et #3 pere
Teo

 

Ha haut des creux profile :
11 aimo losroupirs d’unt qui s'épanche,
Il aîme À respirer cotte conrouno blancho

Qui parc encor vos fronts,

Et vous, à mèros,

AHoz alone dans nou lusitiqnies,
Prior et plourer tour à tour:
O jeune fonunes eglhioti mes,
O jonnes cœurs évangéliques,
Semez Fui, Fapér,uuze, Amour,

   
   « A,
PROVIN quente.}

Acte du Cens Electoral-
Lt Bteyisour du Aistrist électoral do

Shelford, dans la l'rovineo du Québre, sons

l’untorité de 1°;
dunne par tn |
sessions ox

  

  

 

  nt avis qu'il tiandra des
droits clenpris in liqué

dang lo tit district élertaral, pour la révie
sion définitive les listes des électeurs pour
les arrondissements do votation du dit dise
tried électoral, nax endroits et heures ei-
après mentiontés,

À Stnkoly Bndl In 38 Novembre à 10hrs, A. 4
" Wateron Bo * “nu
* Stakoly Nortiolÿ +

   

   

  

 

* Valeonet «“ “
* Bathol +
“ Roxton Falla wo"
“RL Valin " “
“ “ * FAR VS
, now 8, a

ntienne “ Looms
wm 22 “ Jas

 

pourfalre ajonter des toma 3 cettelists on
8 supplément siros sy ratlachaut

corriger, ave ne
l pad, dit non, daFe

enpation os de l'adresse pastels de la p-
soune faisant obfection à quelque nous, so
aucune do eas stew, on qui dos
manke dy ajoutor quelque nom, vre
À fou nue filer” ont corriger gous d'autres

5, devsu être reuds au recisour à
ort 1d dure expédiisi par Totes ene
a fui nAressée A Wularlon, nzant

N80, 1 an

  

    

 

   
  

 

 

 Jo "Truisiètie jour de No ombres 35
Landy © forma que

Li fornviles D
8 ÉLITORALS
ao nan d'une

uecrito gar le liste, on aor
I 9 supplémentaire esatenaut los noms
quo l'on prop xs d'y sjputer coal qui la

Yra, vi aide femps, Temotrs on
par lu poste et put leitro anregis.

À l'attrexsa tn by personne contro las
inilyan bon, Baa deri

2 Canine, Wi pie du l'avis

Dare ea ler Octubre 185)
Joa. Il LEFEBVRE

It vi-our pour 10 District Electoral do
Sheilord,

 rblusn La   

  

   
  

  

  
  
  

 

  

a! \1 1) A
DISTRICT DE BELFORD à

Cour Superieure.

 

 

Nu, 4

ELLE LANOUX, la tn ville do
dit dive poise de  

   
and dn
cher en

J MULLIS, ware
Hou, dhmont attoriséo

 

Juztice,
lwmanderesse

[EA

JORGE MULLIN,La dit GF  

Mefudeur,

Une aution on séparation de bisns n° Été
iuatituée on celte cause le vingt-uonf octo-
bre courant,
Swetlzburgh, 59 Octobre 1880

M MAILIOF,

Avozatde1

 

nan lupeade,
  

  iutriet de Dodford
CONTE DE SHEFFURL

Dansla Cour de Circuit,
# Watorlon, lo vinztenensitme jour doce
tobre nul hnit cent quatr-vingt-veuf,

I —V. NUTTFING, grefiior do ia
dite C

DE sient|

 

 

 

  

Fn Vucanes
Na, 1040,

GEIB W. LETLLS, commerçant du Village
du Waterloo, duns le comté de Shof-
ford,

Damandeur,

"

GEORGE EDOVARD BEAUDRY, cult:
vatenr, antrofois du canton do Boxton,
dans ts dit comté, mais maintenant
aban du celle province,

     
  

Défendeur,

© Uost pattes présentes erdenné ou dés
Éndeur de conpuraitrs en cette vans:
dais los deux mois

V. XUTTING
 €

 

AVIS PUBLIC
par les présontrs donud à tones Ju

LOTR alHR
Danie MATH
JEAN-HATTR re
teur du Canton dde Bree, a Été ds four ape

on Justin Caratrice À vus dit
interdit pour proligali

Witortun, 39 août 1687,

131s JONOIN

  
   

    

vif  

 

NOUVELLE SOCIÈTÉ
E. & P- GATE

Waterloo, P, Q.
——0

31. 1d. Gates remorcio le publie de Wa-
terlno et des onvirons de l'encouragement
qu'il on à reçu dopuis l'établiesoment do
son coerce dune ln locatité; 11 profite
on méwo temps du la présente occuyion

pour iraformer ges pratiques ét lo paliie 05
gévéral, qu’il vient de s'ailjoindre son frè-
ra M Vili Gates, comme associé, pour
continuer à lu même place auo par La pau-
né, le connnercedo forronneri quincaillerie,
peinture, &e., ke.

Sons le titra da

E. & P. GATES
Ces tuessleurs 66 proposent pour l'avan-

tacode lours nombreuss pratiques io
vont toujours s'ausimentaut, de complétel
dans wes plus potits déluils l'assortiment
dustock qn'lls ont en mining; de sorte que
l'on svra toujours certain de trouver À leur
magagiure dont ons pourra avoir besoin
dans lu braurho de commerce qu'ils exor
cont,

Messieurs E. & P. Gates regolvent une
grande quantité de loursellèts directement
dus manufactures pour logquellus 315 ont
êté appcintés agronts Îls sont ronséquem-
ment on mesure de vondlru au plus Lag prix
du marché.
Outre un grand assortiment de forronne-

ries du tublettes consistant en fournitures
de maisons ot do voitures, outils du tons
gunres, far cn barres, wens do tontes sortes;

Scies rondes, Godendards, Scies à maîns-
Suirs à bonchars, l'eltea scies, Heios à cui
sinve, Broche à Clôture el autres, Moules-
Vellug, Hachog, Faulx, Fourches, Bâctaux,
Ressorts de Voilures, Exsieux, ke, de

Ils font uno spécialité des effets vi-des-
sous;

Couteaux de tables de Redlyor & filé,
“ «  Ilarrison & Cie.
« «  Argontés.

Cnillères ot Fourchattes
Valsselle, Lamy a, Verrerios &e. Ke,
Poinwres préparées prêtes à poser

de toiles conleurs
Ww

  

  

" en padre
Vornis à Mouldos différantes qualité

“ Voitures + "
“ Blnac
" Noir
“ Shellnc
" Japan (Gold size et Brun)

 

  

Huile À pelutaro bonifhe ut rue, Térée
bonttine, mile de pwd de bœut, hulla de
retn (castoroil), buile d'ohve pure, huile à
machine,

Vitres de tontes grandeurs, Gluces do
nnroiré pour huranux de toitette, Ronos
pétontées pour buggies, Jantes, Rrios et
Moyonx.

harbonde forge &c, &e. Jatont À des
prix pouvant défier tonto compétition.

Fk. & P. GATES,
Watarlon, 8 Murs 1888

  

 

Un Mot est Sulisant
Pourfe sage.

ET BEAUCOUP EN PROFITENT,

En atlant an magasin de J. 0. Todd ot
er prenant avantage des grainles clisncos
qui y sunt atforios, TL y a oucoro beats
voup do belles chines 3 y avoir.

Lans leg Liiunces et autres articles sem
labios à lu prière, dans les sorvics à thé,
hesserviesa dluer, les Vorrerios, et los
articles pla qués enargunt du toutes sortes
nr pi tsHya de bonnes chances;
hunnes chances aussi dans lex bijnutories,
Tos beans anneaux en or solide,” loa belles
{Hinglos et les pondants Loreillus enor so-
ile.
Grandes chaneza dans lex couteaux et

les louzchettes, le quincalllerie, los objets
d'art ot dang tontéo quo je puis avoir;
gramles chances dave un set d'outils da
forblantisr, tous en parfait bon ordre, et los
patrons donnés piarilussts marché, Un
rot de bassins à Lait pour aches ob ub
autre tour 20 vicles, À 1 que le prix
votitanit ; au-si un lot d'articles do fantai-
wie war Jos étgrèros, de dessus les étagères
depiils deux cents jusqu'à cinquante sorts,
À mutne de la moitié du prix de gros

oJ offre maintenant de tetlea chances

Que votre ætgrase cleerait en profiter,

Pourquoiattendre plus longtemps ?
Cest folie de stander.

Jinsi ernez fout de muite,
dax portes sont toute grandes ourertes ;

£t les motechandiaa À moitié pris

Sur les étagères roux ront offertes,

Dites-le a vos Voisins.
Hynencor des L ta d'effets où do la

Pluce quest tons, Mettez le ramechandron
aun fen, «1 quto to 18 viounent m'aider à mo
faire partir,

J 0. TODD,
Curré du Mépôt,

sept. 1550,

 

  

   

 

    

  

   

  

  

  

    

  y URPLAQUE SOUDE,
i bilouteries pour 80 Jobre

   
  

  
  

Ad'orfin plaqué à aucune adrosme
Mur reçu de 82 cent an timbre de
Posts ct auns) envaierons sang

C8totre prrand catalogue de montrée vt
ce, uvec à

Ajents. Ce fone sat d'une qualité
raniè de durer des années «tn

< l'acide, est offert pour 3a cet 7 fo jou
| ment. ‘Envoyez votre ordre immédiatement ot vous

SantAco.

 

 

    

ADL
+ Attelalde St, EntToronto,

 

rhvolorons ce bons joue

    

              
  

onceDepaa pARY
VlaClionbyck® Gon

Spt

  sous
‘

  

—— NOUVRAU ——

Magasin de Ferromere
il

AVIS AU PUBLIC
merle

Lo noussigné vient jurtement Wouvrlr, vo
rapport avec 84 (abrivye de volturer,

UN
Magasin de Quincaillerfe

De Premiere Clause

Tout fratelhamont assorti d'uno ligue com
plite do forreunesla

ATTENTION SPECIALE
DONNEE AUX

FOURNITURES DE VOITURES
—crarr=

Fournitures de Batisses
—AUSSI—

wz Pointure ct Huile
ro

LES PRIX SONT JUSTES

dolm- 1. Wallace,
Rew Brus, Pres oy Pox.

Walorloo, 10 octobre 1888, ss

HOTTE DU CANADA
RX ¥ACB DU NACHE,

Waterloo, - - Que
A. I.E. BEAULSE, Prov,

Cn vasto of magnifique lidtel, dans une
situation aplondide, ot au contro des
affadrea, ost lo rondez-conudu pahlle voya-
geur. Uny stonve ton! loconÉ.rt désirablo
L'établissement ronfoume les moillonrer
salles pour
trouver,
Bonnes Chambers, Tables Rien Servier et

! Ercellrntes Liqueurs,
tr” Uno volttre sta l'hâtal we rond à là

gareponrl'arrivéo ob lo départ de chaque
truin.

Watorloo, 2 avril 158$,

  

 

 

Milluns qu'on poirss

 

—LA CELEBRE-—

Chaux de Goddard !
Alvendre par

W. It. Lefebvre, 3 Wauterica,

Flavion Langlow, a Granby,

"Thomas Foster, à Cowansville,

lt, M. Moath, à Mansuville,

Et aux funra, à Stukely Bus,

par
C. A, GODDARD & Fits,

slropriétalres.
Stnksly Sud, Jer avril 1849, In
 

Defense D’avancer

Jo gousigné donus avis que je ne serai
respons le l'antenno lotte contrastée en
mon wn pir ma femmo Engénlo Broulllet
dis Gileau,
PILLIBERNT DESNOYERS

dit DESMARAIS
Mitton,

T1 Sept, 18891 tm,

« Grand Pacific Hotel =
BN PACE DU DAMT DU CP.R.

NO. 1424, RUE NOTRE-DAME,
Montreal.

I. BERNIER, Propriétaire.
TELEPHONE BELL, 1508.

RESTAURANT
Accommodation de lre Clase, Ropas

tonte haure.
La tahls ast tont co “quo l'onpsut désirer.

Mets apprétés avec soin.
RL VELLL

 

Rastanratone.

AGENTS
Doman:lés pour 1a vanta dotous nos Funts,
de Pépinière sans exceution. Spécialités
toute nouvers, choislox et se von-lant
bin. lo puis fournir dus Positions Fuyan-
tes À coux pri vanlont travailler, Ma vante
expérience on affiires wa perimot d'offrir
des avantages ‘oui particaliers anx come
motçants. Je pois faire vis agont honraux
de quiconque vundrs suivre mes instruc
tions. Emploi pormianent. (agen payés

ssmalne. Tout lo nécresniro
. Fnitez application de suite, et ausu-

rez votss le choix «lntertitolrs,

EDWARD P. SNELL,
Popinicrinte, Rochester, N. Y,|

MESTIUNSLE AE JOURNAL.

 

 

  

    

Ouvertura

DES ECOLES
ENCOURAGEONSUNE

ENTREPRISE LOCALE
——=et

 

OX TROUVESA TOLIOURR A

La Librairie du Peuple
WATERLOO J’. Q. '

EnGroset en Detail,
Tous les articlos nécosnirenow,Lea quo pour Jes éco

Papiers,
Cahiers, . Arai

Plumes, ners,
Réglos, ;

Nous tenons, entre autres li,
vres d'écoles, les suivants :

‘Byllabalres où À BC;
Rérlo do Livres dn Lectura do Montpetit,

Lompranunt los I, I HI GLIV Livress
‘stéchismies ipr A mea ane long eL nouveaux, fran.

‘Traité des Devoirs du chrétlan ;
Traité du Calcul Sener eat 3
Amibméliques, par Toursaint ; *a “

 

    
erode

Geographies modernes (Eléments de),
“ TFou ;

Manuels d'Agricultnres. walt;
Vlis'ojros Balutos, do France ei du Cp.

eut de 12brégé de la Granunairo ' 3
ole, par Bonneaus wlan l'Acadé

xercices raisonnés aur |’ =
par le méme; sur lOrhographo

Prautionsde David |
Loutyres Inutructivesmg ot amusaules (Ma.

Nouvelle série canadionno
d'écritors par d. B.H.&F.: du cahier

Cahiers d'écriture Langlals
Dretionualres {rangle de Tévand ;

" r-angluie ot ungl-{ i
de Nugent. + amplfrençai
Grammosires françaises par F. P. B.;
Exercices orthepraphinues par le même,

vec oùsansdictionnaires. !
ler ot 26 livres pur les l'rêres des Ecules

do In devtrino clerétionne.
‘Troîté des Doveirs du chrétien Hunter's
Faymn &c, caliors d'écriture, petit

cours.

Histoire Sainte ittustrée ;
Haatoira du Canmla, com élémentaire;
Nouvollo Géographie lrinaire Ivetrée;

IN “ Tutériminiro 34
Ari{limétique, conrs élémentaire;

“ "moyen;
Introduction au Traité” J"Arithméityne

Commercial ;
Arithwétinue, coura Commercial;
Tæpons du Langue Françuise, cours élés

mentaire, st coun moyen,
Auusl toute ln sério de livres auxlalaj de

Cine,

Penr les Necretairez-Trcxoriers

Journaux «d'Appel ;
lus de cotisation,

Livres de calssa,
Grunde Livres, ete,

tels qu'appronvésid In départomeniont da
Flustruetlon Publique,

Aussi Blancu de reçus Jour taxes scolais
res par livret de 100; Blaucs d'engage
mont, maudats,ete,

Bouvones-voits quo nena vondons

En Gros et en Detail,
AU PRIX DE MONTREAL

Rappolox-voux Lu placo,

1m “Librairie du Peuple”

Bâlisso du “Journal” Waterloo, I’,

 

Romans Attrayants
6206 LE PRIMES TOUS LESSIX MOIB
 

1) nos jours on resherche des Ieclures
lansisantes, des romans à sensations. Nous
cunnuisons le gnût du siècle ot nous doo.
noue au public ce qu’il } ado plis beau et
(da puls émomyanton (alt she rotnans, Cort

La Bibliothèque à Cinq Cents

quilpatte, chuqio semaine, par vério, les
plus brillantes productions des romanciers
en vogue,

ithe us lle offre ponr

$300 DE PRIMES A SES LECTEURS,
tona ve wix mols, Chaque copie de la

Hinliothigue ports an numéte qui donne
droit au tirage des prituns, qui sont de

$100, 350, F2N, #12,50, $10, 55, 2.504 $1.08,

[lay a jamais au d'ausal bolks collec
dons de romsna quela

BistiorHequE A Cixo CENTS.

À la fin l'année l'abouné a dex =

nifiques volumes da 624 pagva chsgne

ls hor $200par année, on bits numb

ro, payabie d'avance,

Forme, Bemwrrae & Ox,

‘Hjbllothèque à clng cents”
49 rue Bt-Jerques,

Mont

  

 

 
 

pour hommes et femmes,

AMERICAINS

VENDUSAU PD

VIN BT RADIAL

BŒUF FRRET VI

GRANDY
ANCIENNE PLACE 
  

N DEQ

Toutes les médecines patentées ot autres, ven

grande réduction de 25 À 30 pour cont.

Une visite à mon établissement vaus ca

té et du bas prix de mes marchandises.

ATT,

.J. E. DOZOIS
PHARMACIEN DIPLOME ET LICENCIE
Grand assortiment de Drogues, articles de toilette, teintures

papeterie, chamois, éponges brosses, savons,

andages pour Ilernie, supports, els

IMPORTATEUR DE PARFUMS

Shoulder Braces

FRANCAIS ET
ANGLAIS

POUDRE A SACHET,
LUS BAS PRIN

SPECIALITE:
VINS PURS POUR MALADES

VIN 87 MICHEL,

UININIS

N LTC. ITC. 1TC

' yendues d une

waineea dela quil

. . Py
SMITH & MULLIN

 

 



  

 

 

 

bande de voleurs exerce son} sieurs pourraient encore trouver elaré que ln mort était Ia conséquenen d'un ià ceux out avaien( fé envoyés
 

vonselaux Mères.

 

   
       

    

  

  

 

Ananrez-vous gue Partlele que vers ehetoz arto Lien Inu: rue di-dumene à cer su

autre ne vous denuars satisfastion completo, .

' A Bi votre marchnind ne Ua pas en toagioéin, inolatox pour qu'il vous 1° procure,

ot, 5 lévaché dolsont devenus la proo des flammes Rlonqua dus Ju-ntures pures fubr quien pur The Wu. JOTINSON Co.

Piro Gontreun,0. M. Ju ![a semaine

=

dernière, On dit Monttés

 

Etes-vous vADE sommet Te nine ot votre industrie dans les comtés de des terres à acheter lo long du icons violent Ale tête qui à amoué ln cou-[aux tnalheuses victimez de sou

jos eat-il déraugépar los crls d'unenfant

|

Missisquoiet de Brome où piu-[eheremen s'adressant frm mdjp.

|

Gestiondu corses Jean.

te chercher une boutollle du Siropde Mie] cés, L'argent est rare, fearon 11 eet maintenant cerlam que —To ward, 19, u été un beaujour pour [Les nouvelles reçues du lac!

inapprée : :

, truire entre St-Jérôme et In + hd. mn incendie déturtrenx rédulsuit on vov-| asgez épaiuse pour pormettre l’u-

abri la dymaonterieat à diarrhée, règle ont été bien peu récompensés

a 4 . liques do Sweotsburg, dignement socondés ie & tes de

vas, duniauo l’inflamarstion et downs du les. Espérant sans doute avoir|v1ère du Lièvre. C'est la compa: ‘Es CE Le jeune Horace Barré, âgé de

ing Syrup de Mme Winslowpourl
, ; ;

swlking Syrip Le Inhssés dévoarager cependant. el aujonr- homme de n'importe quel Aye |

Joures nourrices ainsi que des moilleurs
ree.

d to Mgr Gddo st-Hyu déposée à cet effet comme par

95 conts la boutoilin.
“not cecnl'on

d'autre ald fa guérison raptdo et permit statsie Be Kova deLima, Ja patrondo

|

Voir-faire,

past a

++. hélas !il ya longtemps qu'- ;
il n'a pas renfermé d'argent hoeo wsdat urcorwts dn cist: Galherine, comid de Portnenf,5 , ho y

tacuffrant de la douleur de la . ©

mt84 en ost ainsi, envoynz de anj

|

SleUrs coffres-forts ont été for- tement au gonvernement, Nwecnbirg

Vigslowpour la dentition, 8a valour ost € + chemin de fer, qu'on attendait |les esthohques do Swvetalirg, On se/ Saint-Jean shirent que le vol est

Dle, Tisoulagera immédiatement

|

S°###, dans nos cantons, desor- | cleo indo for,qu ee

|

rappetl ils à quelysolait ovdix mois. couvert d'une couche de veige |
Jo pauvre petit suulade. Mères, vous pati-lte que ces “honnêtes industriels"! puls st lonctomps,
vas vous Ÿ for, il n'y # pasà en douter. Il ustriels dre le tomplo peut main Liès convenable, |gage dus trainesux

j ° «ho,

|

gage de eaux.
oma: ol los Intestins.guérit los coliques de leurs trav de Cilte aax Iroquois pourse nrolonger qu’au prix de grands sacrifices bs cath A —

tous var les vonts, attendrit les genei- aux et deleurs veil-|vers la nord-ouest jusqu'à la ri-
| A ; par leur past ur, avait élevé à la gloire n° ;

{mel de l'énorgio À tunt lenystème. Lo plus qe chance 2 Waterloo, on{guie dn Pacifique qui a Ventre[du Tout-Posssant Coxme ao sont pus IT ane, défis imports quet wn

a cont

|

Signalait lundi leur présence prise en main, |
ition des onfants est plaisant au goût

|

ET présence aul ce

pu lo remède des plis vivilles et meil-| milieu de nous. Aussi ceux Ahi wns anlro trmplo plus boau &t imioux Fo ‘ mesurervee|aoie

mélscinn des Etats-Unis, 11 est ou vente qui sont censés avoir de l'argent] La Consomplion Guerie Mt resmpluce gelaun fe lines ont

els tous lez droguiston dw mondo. Prixs) sont-ils depuis sur leurs gardes,| tn vions méderin setind, inthe, onest veus faire Lulé Hea mardi,

|

VOiei une bonne ocea in pour

‘Soyez cartaïn et demandez lo Sirop cal- Quant à nous, nous les prions missionnairedes, es (ric le ot on momo tears binir une cocha eb une M.louis Cyr de montrer son sn-

mant de Mme Winslow et n'on ouaployur respectueusement de ne pas ve m1 romode sliaple el ve

nir faire sauter notre coffre-fort| Conromntion, in Hronelk lu parotsso. -
= V'Asthuie eb tontes Jen nif Low manibres du cloreé dont auivont lon] l'église el fe prusbytère de Sto-

. maludiose norvogses; après avoir dpron Le vd.
tre gousset suffisant amplementises remurquables etn earatife cs deg |Montréal, To Ry      

        

  

    

 

   

 

     
    

 

î à contenir le peu con milion de ea, Crowne quo cent son dovoit [do Proiveraité d'uttuwa, los Rel. G. sc'eut il" d'un à re - — meme reap Fer em

Nous rappelons à {tous|avons! peu que mous en dolfucali: ars milion, Vout Townde "Stlumen Santo, de que c’est l'œuvre d'un inceudiaire. amram ee =

cous qui nous doivent pour onti|oniron ct. Boca, de l'évêché ————— ==DRET=

onces, Unpressions où —Tout le monde se rappclle [déairens es HTmand, Pros |+o BIyneintho; Maïllot, de sation ; 4.| Toujours en mama lu lock lo
anne 9 it. de bic jle désastre de Johnstown, la gals où Anglais, a fractions pour Ja, Petit, du Weat Sheflurd ; LL Iuivin, de plus compiet de chemises «+ lai- L’'OCE À N ATLA a

quoique ce soit, de bien plus grande catastrophe "des méme otbemplogar,Linsuyer part Bedord : J. 1 Lachand, du Knarlion; ne, do corpet calegnns, de bas,

vanloir nous faire remise au temps modernes ane Tequel Hommes ce jonrual, ‘ 49 Angorn, do Duntam, ot 1. Guertin, euré do de gants, de gilets, ete, etc. Qui ?
plus tôt de ce qui nous est environ le , ‘ A 5 ca ¢ ‘ [9 Novi, 119Tower's Black, Doches- Bweatsbiry. , ; a quelle vlaco Zousrecse Mais, chez - A

à. En ce faisant 1ls nous éri e 4 » rsonnes ont nN (Hin) H n’y out qu una neste basa quifut dite

|

Jérémie Gubeille, mure hand-lait-

dù Bi al . péri et touteJayyille a été_dé-|===[parlo tri. Lle Boivin. Ml'abbé. |. |teur, dont la réputation va grau- ’

rendront service, tout enac-| truite, Le récit exact de cette Echos de Partout Biowndons loserwonsmlelsinulo Bvid.| qissant chaque jour. Allez lui “i

complissant un acte de jus-|tenible inondation, avec tousles rieCmwo 19 Faite uns vieito et soyez convain- €

ice, incidents qui l'ont accompagnée gammnard iee re Ean Marin, du CO La LARDINEet les autres huiles à machines de
  

 

_ 2 éé publi¢ par H. S. Goods
memes peed & Co, de New-York, et

NOTESLOCALES
—Tapisserie et papier à ri- nombreuses illustrations et très !

deaux, avec dessins ou oni, i la bien relié, Frix $1.73. En ven-|,

Librairie du Peuple. te à la Librairie du JOURNAL. fren unt ii

. i” —Nousregrettons d'apprendre |FHerbrsoke
—M, *Edouard Lefebvre, ue M. Qu Arpm ponts de —Ditas fa ait de musrii à mereroldi de la

 Vian, profossanr
  

ro Noid a dérmvort uno non-

|

Sowlshur, da MSL. McCOLL ont été reconnues purtous les jugos compétents

volln carrière d'aumisuts, à MameNont j'le hausique, et N, L. Bolavort, W. Boigvent HARIAGE‘ | 1 et ceux qui se servent d'huile comme les meilleures en
forme un magnifique volume de|.4s fibres sontde 4 à 9 pouces do bun{etl Uo Carter, do Farnlam. . . ; ro 9 Jad x

plus de Son pages. vee deffo Fon Tussi 1a ta LtioronIn choilérsdogun 150 POUT foute sorte de machines5 5, : ; ; 2 LM. A tune
hauteur du 30) piody ot est étaions l'Hon. G. B. Bukerot Dl Evaljoisuit À l'wutel Mio Joéphine Houtin,

vompri d'uniants |Uirovard ; M. ct Mmo Ty Amyranltlo Dr for M, T, Boutin conduisalt usa À UN SEUL ESSAI SUFFIT A CONVAINCRE

+ faëile, a grarlse of- (Ut Mme F. U,Pickie 5 Mot Mine J, F, J aoe U'nutel Milo Emma “Fromblu; » C'est M.

té faites à MN al, M. etMine E- Siesta ; M. et Mme J. Pabbé CE. Milette, card du Vien, qui don-

I. Martin,J, G. Meorkill ot Dall Clon 8.18néon wugdiablo wax hourouz Demandez-les à votre marel and.
Gomidreau; M, Goo. F,ut Mils AnnioU'Hal- Nos msillaura souhaits. '

8 ; | woo Iris; M. Jos. Smyth ot Mile Aunis Cole- F7 E [ Es \
fils de Mme Joseph Lefebvre, a v SE Joy (seindering il ost tombé ms légère i th ot 2 m———— M. COI | I R R ru

dû partir aujourd'hui pour aller -avat 4 reel comelie do neg on notes ville, Elle w dis- [189 1. et Mma J. EcQuillen ; M. o1Mme Cc Abd | ‘ { . à BL JTE.

: > : J,0'Uonnor

;

M. ot3tme F, Lemoine, de Con- DECEN
I > a “ ERA SUH ayons tail »

suivre les cours de médecine à mus L'un grave accident, ln ke. pra ax pronuors sayons duaolaï ticouk ; Ma Mme J, 8. Posimu, do Furn-
l'université de Burlington, Etat| moine dernière, L'écheile sur lu-[ 7 V8fouvalio station dieu viont d'é lions; Met Ming 1. 8. Guévramant ; M. grep Ford,Lotdo Sheflord, lo 10 TORONTO, Ont.

du Vermont. Nous lui souhai-[gnelie Ini et le jeune Nap. Pree po wiufirés vrs do lo ci So aeret Ande Prominin, Fe EN essai

  

    

  

   

 

    

 

  

Mine A. I.E. Bea , 1 5 |
. ; Frang da, sur ia ras King. W'ustla trolaid ob Mins À. 1. E. Monalne, «de Waterlso ; |do G8 aux,

tons beaucoup de succès. mon élment mmontés s'étant dé-lnodaus Sherlhrouie.
. ) . crochée, tous deux sont bé ;

~Livres d histoire de seconde une us deux jombes
; à bon marché, à d'uns hauteur

=

considétable,
mainà vendre à bon marché, àlTans sa chnte M, Arpin a reçu

la Librairie du Peuple.

 

—La bazar au profit do notre hôsital,
qui gent Lorming lundi de ls somaine
dernière, n été couronué du plus grand

18 à [collecte r'élovs À près du

M.et Mmo Jus. Mowsier M. et Mimo John
Butler ; M,et Mme N. Dosroches; Mot
Mins Jumes Batlerot M, eb Mme J. Me-
rin.

Las oifrandes front généreuses, of ln

 

Notre-Lanme de Bonkecours

La défunt était originaire de Molœil qu’il
avait quitté il yu 27 ana pour s'étohlir
dans les Cantons do kat. 11 était
respecté et estimé par tous coux qui avaient
Pavantago do le connaître. 11 west dtolnt
[ulblowant, sprès quolqnes jours do ina
adie, entouré de ses enfants, uprès avoir
regi tone lee sucours de 1 religon.

ASSUR+Z-VOUS
Avsuroz vos bâlimontg, votrostuck,y votre ménage vustre le FEU, Assuroz-vons conre
los acenlente. Mals aurtontet en premies lion, Assurez votre Vie nûn do jeur
voir: Jo pour vous-même duos votre visillorso, on & un certain âge, 2o l'ourvos enfonis| une blessure grave à une jaube, |g. ets, Lox recutton ao sont év.

—MM. F, D. Pariseau, Louis [tt 8 dû revenir chez lui, suviron $1500. 1 baneJascour

do

a rule on coux stud vous sont chom,ol 30 pour quolques actes de chursté au 25 porpétueront

: 15 a . ns, a ç leg ont on bon le 22 do cour

|

nprés vols mort, au ces ull vous n'aurios "liérit] ur recueillin vere nssuraneo

P, Leclaire, François Dupaul et| Les mononotes et tee combinai-[Greuoy —Las 250 wuniversiire do prdtrise do SE,

|

rant, à Roxtou-lalla, au milieu d’un vaste| l'onr cette On adressez-vous à ok pus d'héritiers pour recuo

Emos H. Charretier, de la pa- {suns sont uno source ds menaces —Unbon nombre de constructions note

|

l’ablé M. Duscluunps, curé do la parcirge,

|

Concours de parents ot d'srais, Lo coriége

poisse de Ste-Cécile de Milton, pror la tranquilité prbiique et vellesontété élovées dans notre villugedans à été célébré avoc éclat hier. Nous pu- étaitPundesplusuombreux jon5 J. TR. TARTEE
s ‘ 2 l ! loconrant Jo Ud. M. Antone Marchese blirons wa eapport do la Fte fa semaine santenue, curé > ‘ ¢ : .

et Thos. H. Cox, du canton de [devraient être combellas 0Lt 0 à contraire um vista precliane, Bantenuc, curé du la poroisse, NOTAIRE PUBLIC Porte voisine doZla Brnqu

WATERT O, P&Shefford, viennent d'être pren aeBn ponelecalarhe. bétiscunt duns l'intention d'un fafro une| Sur l'invitation de M, &nt, Andes, M. 7,
més juges de paix pour le dis-| 3 4 y Maple Creek, À. fabrique de voitnres, mais qu'il converti M. Chartes Thitwult, avecat 4 Watarloo, .

he iy w. 1, dit “Le baume Nasal n'a rail en mazusin ai quelqu'un mnnifostait [oul était ier lier, pour asaistor à Ta fête do A F SAYARIA & C FsghpalateronrorAhatin Panmolles contre JoFer.lon

lait plus do bien que tous les Te: |1s déarr da lo fone. M. Ju curd, u adressé ls parole apria Ia

|

FO 1 IE uranee Canadionne, I + dans unie des mullleures compagnie
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trict de Bedford.

—Papier-encre à marquer le |smèdes que j'avais eauployés supa-| _Onviont d'a-hevor do fermer ports ot messe. 1a Été très houranx dans La re- Peuvent montrer

linge, l'article le plus curfenx eljvant pour le Cntarrbe, J'ai 816|fmnêtres do notre callie pone Phiver. our [dr 1408 qu'il a faites, of Jos applaudisso- | ® 9

te plus commode qui ss soit enco- soulagé à tel point que je erois|otsannéson en a flaï qualquas appar-

|

ents no Taf ont pus mati, A LEURS NOMBREUSES FRATIQUES 6 a Ci

ve vu, à vendre à lu Librairie du arme autre bouteille me guérira[toments seutonent, pour y faire la classe em—— —_—N— e

cuple, bâtisse du JOURNAL conplètement, etour y loger La famille du profo-seur,

|

8 °2 besoin d' , ;

Poule, .. L i : gap

|

M Roch m Ja reste da l'édilles ne ors advousaxesbusin d'ucapot MAGNIFIQUE ASSORTIMENT Cotto compagnie, établit on 186$, avec un capital autorisé de $5,000,000 et un dépo

—Nous avons eu le plaisir| La première séance révu-|eminé que l'été prochain. ’ ) —_—bE a Ottawa do $112,000, avoc nn capital ot uctif de $1,426,984, 6n 1884, à déjà payéaue

gd 4 site ‘dullière de Ja nquvelle session du d’un habit, n'onbliez pas que chez V a dennus de $2,100,000 où portes.

d'avoir vendredi la ve dut tsedylatau fe Waterloo a| =wet pas nomique nous ayene fa A, F. Ssvaria & Cio vous on trou- MARCITANDISES SECHES HENRY LYMAN, Préidont ; ANDREWALI
Rvd. F. X. Poulin, ci-devant pa i i soi \ JH lomière dlactrique pour lo prewior novew- veres lonjours un choix mapuili- —— EI DE— : GERALD E. HART, Gérant Général

curé de Ste-Anne du Stukely, |eu Heu mardi soir. 0f, Ja \-|une,aussiqu'on noue l'avait promis, Mique. Si vous prôférez choisir l'é- : 170, Rvx Br-Jacques, Moxvnéaz

Messire Poulin, qui s'est retiré à Lefebvre, dont tout le monde[ext rumeur môno aus la compagule au al {offo yous-mêmus et le faire laire, NOUVEAUT'ES, J. R. TARTRE,

ste-Rosali it à n'a eu qu'à se louer commé ora- |rmmoncé à pavar los fs, va briser bon fy. y ge d'A. .
Ste-Rosalie, se rendait à Stu-jnaeu q , ! vous na serez pas oubligés d'al-|Hardes Fuites, Agont pour Waterloo at lu Corté de Bhefford
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dy sister “teur, lors des séances parlemen- rrgnçoment, Dans œ dornier cas où » pas Oh: Fuit
kely pour assister aux mnoces| LEUn JUEs CO ect I [ena quo eortaïus ciloyons du villago ler ohez les voisins ; ils ont an Epiceries, he

d'argent du Rvd, M. Les-jtaires del'hiver dernier, occupe rant Paifro on ad. La corpor |LAtlleur qui vous 18 confectionne- M — —

champs. Nous regrettons dejencore le fauteuil présidentiel. l'ons'estaecna ne

|

a nous le plus court uélai Chaussures, Patronane ox cmpayalen d'usnoranca puroment Canadiennes; as vont olive qu

Les chefs MM. Darby et Si-|prar 12 onuièros “Aro? ca qui ssra vof. |isfuetion garauti. Ferronnerigs,| ont le plus deanroi pour los nenurés.

mard amst que leurs partisans ant, croit on, wour éelairer touts nos

pas. Lr bi ! lecidé
. .,

|

paraissatent Len decide| mes.

—*La Cure de Piso Be ë à faire une lutte vigoureu- pars mafactarsdocanshoneoe

consomption et le remc . tense de leurs opi. | tone wlmirablyment bien, el ait do =

SD yo e, sont ven: | 5; POU la défense de | Pl lropantensus ot plus de 2000 pairs du] Le Rvd, Père Saché, de la Com-
iso pourle catarrhe, nions respecuves. ! I ! ou, trait arriver pascnie do déaus, est mort à Qué

i pirarmia- 3 , |ohaussares parjour, Ua voutrait arriver ne , je , : ;

dus par A. Davidson, phi La réponse à l'adresse n° Cte en faire 5/0 paires par jour, et Li] bee jeudi dernier, à l’âge ds 76 A des prix défiant toute com

cien, à Waterloo, proposée et secondée par deux |fanlrait ools pour pouvoir rou,llr tort: ans. L'infaugable mismonnsire pétition.

voir que sa santé ne s'amélivre Vitres et

Pointares,A AGENCE GENERALE

&e, &c, &e.|D'ASSURANCE DE WATERLOO
CONTRE LE FEU,

Commerelal nic
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—M. Ant. Marchesseault, du |journalistes, MM. CH. Par-jhacommandes qui arrivent de jariont. [était connu d'un bout à l’autre MOULIN A FARINE! Pool “ 0

village de Granby, est à cons [mclee et ©, DD. Bilaudeau, Le| fue bu bitisses da Pusinasrat écdai- |de la province dn Québec qui & 1 Te Citoyens. “Limo

rna blo ow conven: rcv urby st si ve BALIIZfoissue:| arcupo prt dur Rs
drait très Lien pour Un magasin fainsi l'appui de deux organes. |nes mêmes do Ta40 4 traites. _

et résidence privée, 11 avait[ MAL J. À. Simard, D. Darby AOL brs & Cook, da Corail,

|

L'université Laval, à Québec,

l'intention d'en faire une fabrique et Je Dr Phelan ont aussiadres-

|

ooaduds wablsan ne [a commence 8 donner des cours Nl n n

de voitures, maisil le finirait en| sé la parole, ue village. d'agriculture. ) | aval Il Lie

ile °

magasin si on lui en faisit del 1e, Clément, marchand-tall-| —Noire marché s'est réousort de nou-

Ayant fait l'acquisition do l'excollent
moulin à farine de HOHINSON, si avanta-
gousement connu «lu public,

SUR LA VIE
Londres et Lancarhiro. Burla vie etsur les Aceldents: Dea Nitovens, Ansociatichi

Prévoyanto Mutuollo sur la Vie

R. F. SHAW,
Agant General d'Assurance

suite Ja demande. Cette bâtisse leur et manchonnier, estiellement [res Nous expérous "use cotta fois el los Le vapeur “Quinté”, se Ten| sont à mênir do faire, pour los pratiques

se trouve dans un bon site sUr| vntistait de l'enconrazement qu'il elforts dy aan propriétaire aarsab coureur

la rue principale. Prix du|a reçu jusqu'ics pour sonconmer. nés de puces,
dant à Picton, Out, « brûlé d'trois
milles du Feseronto, Quatre por-
sonnes, dont deux femmes, out

tonto eapico de muutures, y compris celles
(du bté, du blé-d'inde, du gabourage, etc.,
et garantissant qu'ils foront del'ouvrage de

Waterloo 14 sept. 1888,

luyer raisonnable, Il vendrait |ce de fourrares qu'il va ÿ donner |Makoly Sud ; I
_ _ .

i “férai - tention tout éciale] —l{y à actusllemant wlasianrs prrson- péri dans les flammes. _

si on préférait acheter. [39-b noattentention tou po» tru, |atten des Bdvras typhufile das — Le moulin reste à la chargo de M- PRIX DU MARCHE & SHERBROOKE HOTEL PACIFIQUE

— idérable de jo- ; ; iH cette localith ; oatre autres M. Uoidani,| Jeudi matin, Vors 6,30, un ne- 22

lies Unlot pour dames vint pour deFroidande fl, fbricant lo chau x, do lasociété C, A. |cident terrible est arriré au coln JamesMcCurdy, parealone) DAVISSAETAU
D SNEWee ' il

d'être reçu À la librairie du peu-| magnitiques fourrures qui ne lecé Unldard & its,

preisidre clagso.  

des rues Pantaléon et Saint Jean

 

; dont la réputation comme mennier de pré 81 Oztot

le. de en rivn à colui d’ancune mai.

|

Knowiton Baptiste, & Montréal, de lo caà colle d'aacun an Sherbrooke, 31 Oztobre 1880. on

pe son de villes lost bien décidé —tnaigiule plusieurs cas do fdvraty-| Trois hommes étaient en [rain] tre, LATTBIUE: A cet hôtel, situé dans lo village pitto-
resqio de Bte-Anne de Rinkely, los voya-
fore sout cortains d'être toujours traités
jen et poliment. On ne tient quo des l1-

—Plusteurs se blaignent que Hn fa dans nots tle, de faire rhauller lo pode dans 18] 1110 ses incorssmmont adjoint un uu-| Beuere frajs.

les patates sont rares dans les ale rion fnarguer pour nyhie —La candidature de M. Dully continue [oabane du contru-maître, lors| tro meunior de languo française,

nir lu bonneréputation GH 1 868 4cfaire 1g rujot dos convenatious de

|

qu'une étucolle tomba parmi un
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Cantons de l'Est, etl'on en con-| acquise poutla richesso do acs , : o ,
bonaéhortours de Brome. Un ne 89 gue o 0 ©

clut naturellement qu'elles se- tourrurgé, Il s'occupe tout spé- condo tlaqua lo chute deo siegen'a ENVEEterrible, of Toujours en Mains " ofa (0000) [1% $to-Sano, 13 ain 1885
ront chères d'ici à la’ prochaine [cialemont de In fabrication désires été parfaitement line. On trouve l'un } \ Une quantitd consldérablo do faring des

|

Puulets 000 @0
l'un des 1npradonts,nommeé Jules

|

marques enpérieures, telle que la Patent, lu —

“partantà été haché par mor- SersigMt Roller, ate.

a

farino de bliride pres
 récolte, On pourrait bien se paietots qua fourrares, mins (Ue

|

curious, par oxemple, quo M. Daly, un
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as {he I œ ‘avi Bncre d’érahilo, par M... 007@6

tromper cependant, car il en ar-|dea mantesnx, wmanchons, cas amine d'au comté étranger ais porté à eaux, Ses doux compagnons 1a faring are! 01. Pavano,los grâs e Buc hdrablo, pa an 148 4

rive des quantités considérables jques, colfeÿs, ao. Vous y por: smoot dunecontenthon fe dente |” gig biowés que légère|" = ath, par dots. 018@0
des ex n'ellant pas le voir. du comté de Irome aautomant, ot qu'il n'a On fuit une apécialité de la farine forto

|

Patates, par minot 045@0
 

des provinces maritimes et sur- 1s 816 1 soul, mais flan ué de plusieurs ment.
tout de l'Île du Prince Edouard.| —M. PF.Menchard. coumor Pa RdSE Les waisensen taco, ont où tou[de boulanger. ER SAVARIA & CIE PARAMEee

A Montré: e 52 vendent{gunt § ls Ghdto sux lroquuis, can | tes Jours vitres brisées,at los mai-| it "| Porte pour houlange

plus oué sonque le minot, {tone du Nid, était à Waterioa poy du roursnt, on enfant de F [POUR olloa-mbmes ont été grauder Watoron 0 jus 1069 PatePonge on

veudredi deriter. Nour VOIR 1, gd do Bint ans, se faisait tratuer TOD endommagées, R16 "nde, grossa

été heurens d'avoir la vito de parles chars de frot, qu'ans locomotive ; = ne jeux

Quand LU fut malade, ds puit de Contorle ; co vib mar, M. Blanchard nel uetalt on mouvement, sur vos vole d's

|

Un journal da Québec annonce Moulds...

{adha cé,deu vona| rou anporté que je boitries{ yhieimont du Grand Tronc. Uno vocouses {08 qui BUIt : | MARCHE DE WATERLOO. fr

(sand li devi phe grande, S00 o nouvelles, 1'ahard il est tras sa: yétant protulte, le panvre potit lArha pr Uue très tourhante cérémonie ——

Poptmaltaprde tisfait de la manière dont va Ios ut temba sur lu vois, Uno tone des|n ou lien & la chapelle des HE.

commorce, puis 1a culonisstion [chars iut passa pur les deux jambes, on|Pw, Jésuites. Melle Lmdiew,

. " laréraut lew d’Ontario, & abjard la protesian-| Bo
14 ux de construc [ait dvs progres dans leo cantons brisaus une ent jdrement et n ,; j Hau

tion. de Peale catholique defou Il est établi, el la récoîte y a[ehalm de Ventre. 11 expire quelyues)iine ot & ét6 baplisée elon Issuers d'érable ooo

West Sheftord terrompus de tree bonne cotty mundo,  M,|hoires aprie Faccidant. foi catholique par le R. I’. DearA ——.

est - Sheflord, Te ; Ta bre, Martel, qui est justement de [Mawyervitle Le parrait et ls inarraine de la] fiepara
vendant une couple e mois ont etour À \Valerloo, & eonstruit, —Un fatal accident eut arrivé an pout [néophyte étaieut M. et Mis To-
élé repris dernièrement. Ce sont! ane le conrs de l'élé, au canton Mu, à uoo distance d'auvirn us mille hg Parent,

MM. Ep. Duchesne et Joseph Minerve, Une chapelle et une deu village, mardi dernier. Uniudividu -

 

  
  

  

CENTRAL VERMONT
Depuis dimanche, 6 octchre 1589, les

convois circulent comme auît:
ALLANT A L'OUEST

Train Jo ta malle pour Montréal laissant
Waterloo 7.00, Granby 7:43, Farnham 8:25,
arrive À St-Jean à 8:56 falsant connexion
avec les trains ponr St-Albans, Concord
Manchestor, Nashua, lowell et Boston,
Aussi do Now York via Springfield et New
London,
B@r-Arrive à Montréal à 10:00
Tratn mixte lnissuut Waterloo 1:40 p.m,,

Granby 3:00, Faruham 4:10, arrive &
Joan 45:06, p. m. fulsant connexion avec led
trains pour St-Albans, Darlington, ot New
York, ainsi quo pour Montréal, ou i} arrive
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du nom de Forlantravaillait, vee d'au- ] ali 0.00 à &:40. |

Dubuc qui se sont charges d'a grange pour le couple du la fu oo ovine, sûr larotayagnie de scieres t ne grande n ation « di j oh … 008 @017 ALLANT à L'EST,
chever ce monument religieux rare Fatigue, une grange pour (Ein boCe bills du seine] C280 Meuraucook, IL y à 1 OÙ 004@ 006| Train mixie laissant Si-Jonn A 9405 m

qui fera honneur aux catholiques

|

3. iphone Beaute, ete Wal dau1e ftières Un élrsdlement auhit quelques jours, par la nouvelle vas 008

@

016 Farnkan1045, Granby A midl, Waters
; “ . * ¢ X i . ! 310 p. me

« la parvisse, Cette ézlise au- jsou el ‘eux granges pour M. J win produit date tu tas, bros dos one d'une tentative d'empolsoune- ven, Lbs : do “rain Tel malle laissant Mo

! d+ Waterloo {contre le supérieur du col:

|

linsrate mi 0 00030 trés] à

ra 180 pled de longueur, sera HT, Lefebvre, de Maté - sn

|

Vera furout renversés et qualqaon centile went contre la antporieur Olea par lives nor Jambon, par 0 15

@

0 10/4:20 I m,, St-Joan, 5:25 Farnham 5:58,

. Fabrique y à maintenant 20 « + : lége Saint Joseph du cette der| Traolos par cou 00

&

0.0

|

Taret, pu 010

G3

012] Granby 8:38, Waterloo 7:20.

en pierre à basae, et devra être) Vale 10 dde futons, de bala ‘war pased rent deanna Ponlstx par couple. 0e

à

066 , } e '

t pierre ot] 18 Acros de terre de défrichos, et No} por Uerlait a 608 10d war do coop, mag] DIST ville, le IR. I Cormier,

|

Peace varies où

à

cu « par 100 TEs Jw.Mopakr, ;

erminte pour Nuël, en 1800. 1 elebvré où à 180. l'Inoivars co-|ta sutras wontons par de mal Apres en effet, avait reçu une bolie de Las

à

18 Sanit 012 @ 0 15 CUMMINGS, Éranbcénéra,

Depuis quelque temps une, lone sont déja rendue la, vb HU [rsaueu du caluvre, le De Avallon dé bonbous euapoisonnés semblables

|

Péimonr tnans.…. 190

4

000

|

SEE acon. £30 G 2508. W. Agont-Gônéral des l'assagers.     L_
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BEURLUFE COMME UNE RFINE
 

Invisiblo dévât, il gat, dans nine empire,
Sac éniguno, au secret, qui [aurais ne

(transpire;
Cest ui secret d'Etat

Baprnezeur,

Que d'épines cachées sous les
roses des couronnes royables !
Que de nanfrages sous les rivières
de diamants constellant de blan-
“ve poitrines ! que d'épaves au-
tour des trônes vides qui 1fmoi-
gnent der tempêtes subies ! car

Plus cn epl élevé, plus la chute est toraiblo

Et cependant la sagesse des na-
tions, qui déraisonne ai souvent,
inscrit dans son code ces mots
menteurs, halayés par le vent qui
pouflle à travers la so clété :

Tleureuee comme wie reine!

En fut-il beaucoup a’henren-
por ? Furent-elles hepreuses, An-
node Bolvyn, Catherine d'Ara-
gon, Jeanne Yeymour, Anne du
Cleves, Catherive Howard, Ca-
therine Puri, ces six femmes du
Néron d'Anglelerre ?

Heurenze comme des reines|

Et Marie siuart el Mane-An-
tometie 1 Bans remonler aussi
haw, peut-on la consjdérer com-
me heureuse l'impérolrice des
Indes, In reme d'Angleterre, qui
depnjs pris de trente sus n'a pas
quitié la sévère coilfe des vou.
vus el vis des sonvenirs nmassés
daus une union trop brisée ?

Tleurruar comme uno reinul

Aues) la lis aînée Me In reine
Victoria, In veuve de l’rédôrie le
Noble, Héroïne du devoir, pris
avoir prodigud i son roynle époux
tout son amour et ses saine, OGU-
rugetsy ol vnillante, résisinnt au

Ebancelier du ler, elle sut lui
jaire gravir les degrés da (rène
qu'on Im disputait, et elle n’en-
teudit pus mêmele dernier adiou
tortir de la bouche dovenne wu-
elle, adieu oœu'an regard ro
contnissant du vainqueur de
Sadows lureuvoya seul,

Hourehse connue une jeino!

Ja souveraiue de toutes les Es
pugnes, du la race de Marie-
l'hérèse, qui et commise sur le
trôneà ja garde d’un royal bam-
bin de trois uns. Ells svait ac-
fepté lu lâche do consoler Al-
phonse de In purte du #a bienaj-
mie Mercédes, mais la petite
reins morte rappels son roi à
lie,

Heureneo romme une reine!

Ja foture régenie de Hollande,
qui vetlle avec son enfant près de
ja couche de Guillaumo IL pour
fcarter lu mmorl lobjuurs menuça:r-
te du dorpier dus Nassau, dont
ja race va tomber on quaneuil-
de,

Heureuse commo uno reins!

l'impérairice Eugénie, qui a a!
eruellement expif sa guerre, en
perdunt son enfant unique (nos-
sacré par les Zoulous!

Myuronse commo uno reino!

Nalhalje, que son muri, l’ex-roi
de Serbir, « répudiéo el sépurée
de ses enfants, en invoquant fa
loi alique pour prétendre que
les feiniues se comptent pus.

Huarouss comme que roluo!

Ja ezarine, vivant dans des per-
pétuelles unsoises, que son grand
courage dissimule pour commu-
niquer ea vaillance au slens, lou
jours cous lu coup d'attenlats sau-
vage des nihilistes,

Hensieuse contmie une reins!

l'impérairice du Mexique,
fdouée de lous les charmes de In
jevuerse et de l'intelligence, ado-
‘réede Maximilien. Un tibne lesat-
fendait  aw-dein des (mers lls
guittérent les ombrages de Mi-
ramsr, Lt bientôt “Ihenrense
yeine” revenait senle en Lurope|

popr y mendier des secours, qu'ou
ui velusuil, fandis que Masnnili-
putuinbait en brave sousles balie-
étrangeres, en invoquant le tom
fe Gharloite frapnéo da même
coup dans son intelligence, et u
qui Dieu, jar pitié pour vue
grande intortune, « ôte ln con-
gcience de on malheur.

Muis eur ces warches de Lone
sonqitées de eang, au tuilien de
£es Tenes dopt on ouvimit le sort

gl sols eb eyprés Listes, ees
scab‘euses- {lems de jombesus —
ces Inngs voties du deuil, daus ce
c'aelière ruyal où sont eufouls
tant d'illusions, tant te eyes de
pulésance et d'amour, la couron-
ne du matty re appattient a cuite

Jeune et charmante princessste

phame, qu'une catastrophe terre
biv récentu à tuise devant tn cn
davre, et en presence de lu pins
esvolle des réalités, laquelle jui
délendioit les farines, et les den
dicsoéz du cœur pou-
valenlavol dew repeats ol wes
LHIGHL ae Elerneigs
Excurez cu ingubre martyorlos

ge ; j'ai voulu rouver l'erreur
ile ia sogesso des nations lors.
qu'elte dit :

Hino ome une reine!

Elle touche plus juste quan
ile declare que: ’

Tent co qui wholwest pas or.

Le pat F2 eva

À propos | d'Agriculture
LOS Qu Comme Engrais

 

Il n'est guère possible dans la
campagne de se débarrasser dus
os en les vendant comme on lo
fait dans 1a ville, parce qu'on ne
sait trop à quoi les cmployar ; les
réduire en poudre esl fort difficile
et les dissoudre au moyen d'un
agent chimique n’est guère prati-
cabie pour le cullivateur. Ce
que l’on nu sait pas assez, c'est
qual'on pout les employer lols
quels, comrs engrais surtout,
pour les arbres Frniliers où la vi-
gne ; 11 evffit do creuser dans le
voisinuge de l'arbre, de petits
tussés où on place les os, de façon
que les radicellos puissent y arri-
ver ; on pent également en mettre
une couches au fond du creux,
quand on lat Ge jeunes plunta-
tions d'urbres,

en acide phosphorique, qu'ils ne
cident que pea & peu et pendant
une série d'anngs ; sous Uinflaen-
ce dv la pression, de l'humidité,
du chaudet dp froid, ils sv ramol-
tirent à la longue, de sorle qua
les raslicelles pénètrent bientôt
jnsque daps l'intérieur pour y
puiser lu nourrilure.

Lorsqu'on arrache un arbre qui
+ alnst Été planté dans le voisina-
ge d'os, on trouve ceux-ci, ensor-
rés dons un fouillis de radicelles
qui les enveloppent de toyte part
et ont pénétré dans la moëlle,par-
taut oft lu décompotiaton du los l'a
béraus,

 

Uu dupger à ævltor
 

Le plus grand danger pourl'a-
griculture canadienne, dit le Far-
mer's Advacale, c'est la perto du is
fertilité qui devient de plus pn
plus évidente sur uos terres.
On eullive généralement trop

de gram pour ln anantité de
ftunier que l'on répand sur le
terra, Ca dernier s'épuiso petit
à petit et, si cet étar de chosc con-
tine, dans quelques annés, ce
sera tn désastre général,
Que nous faut-il ?
l'lus de Fuiniers, plus de fertili-

sants : le meilleur, celui qui nous
colts le moins cher, c'est le
fuwior détable.

Celwi-la seul échappera à la
rune el deviendra prospère qui
pourras se proourer uno  nlus

grande quantité d'engrais, Pour
cula 1] faut éleverdes vaches, des
moutons, des pores, des chavaux
Plus cet élevage se lera en grand
mieux Ce séra,

 

Age du Moutou
 

L'appareil dentaire du mouton
esl semblable n celui du bœuf;
seulement lus 1icisives vont de.
pourvues du collet, et ont les pe-
tites cavités de lu surface de frot-
tment plus crouses,

l'agneau naît quelquefois avec
toutes ses inicisives ; poriois les
coins manquent ot ne font leur
éruption que donze ou quinze
jours après ln naissance, Le raso-
ment des dents caduques s'opère
poudunt la première année.
À un an, éraption dea pinces

de rempiscrment.
A deux ans, éruplion des pre.

miéres  wtlogennes,  1'agneau
prenalors le nom d'antenvis
A trois ans, soitie des cojus, On

dit alors que l'animal est au rond,
Vers l'âge de quatre aus, il se
forme entre les deux pinces, Une
échanerure que l'on nomme
quens d'arende ou d'hrrondeile,
A quatre ans, éruption des

deuxièmes mitoyonnes
A cing ans, rasemunt des prn-

ces et des premières mitoyennes,
À six aus, rarementdes deuxiè-

mes miloyennes,
A sept uns, raremant des coins,

Pasne set âge, il n’est pas rare de
voir les dents incisives towber,

L'âge de lu chèvre se reconnait
de la même manière,

  

 

BEURRE CONSERVE DANS LA GAU-
MULE

Le Courrier de Shastg résume
de [a inuniere suivante lo proce.
“ttrès suvple per lequal los cai-
fivalsurs californtens Colieurvent

d'une aunée à l'autre leur
beurre fe meilleur etle plusni-
che, coini des 1nvis de mai, de
juin, et de juillet,

Laver lu bovrre partntement
avant du le tettrer de la baratte,
- Le saler suivant oon goûr—
Une demi-on-e par livre esto
ben pros ce gui fant dese), = Mot.
re en pains propres ot arrondis,!
de 2 a trois livres chacun, vy qu'on
veut cosserver  Euvelopper cbr
que quan d'une euveloppe de
mouseilne tré propre, ussez
grande pour en fire 3 ou trois
tots lv tour el Penvalapper com
pletement--Plangee Jo bean |
dans Une saumute aussi lorte que
Pussilile <Les vatesenux de pres
tant fes muilleurg. Quand ies!
pains sont dans là satueure, on
les y mamtient en lescouvrant de
pierres plates très propres. Quant
lo vainseau eat rempli ec tvbeuri:
complètement couvert uvec la!

 

saumure, on y ajoule encore du sel pont asaur.r la force
Ber - Qu plage les vai-ssc ana

delu

tre n Ga (verte à MX UnaGse où,

  

  —==met

un autre endroit (rais
Duramtont l'hiver et même

au printemps, le beurre conser-
vé vaut cent fois mienx que n'im -
porte quel beurre d'hiver,

Les conditions premières ot
essentielles sont du n'employer
qu’un bourre de bonne qualité,
d'en exiraire soigneusement tout
la lait da bonrre ou pretse lait, et
de mettra Je baurre daus la rau.
mwelu jour même de sa con-
foctios.— Gazette des Campagnes.
—————_e_

LE VRAI DIEU
 

Unjeune garçon vivait dans
la maison d'un idolâtre; cet en-
fant, qui était chrétien et très
pieux, distit souvent i son mai-
tre ;

Il n'y à qu'un seul vrai Dien;
c'est lui qui a creé le ciel et Ja

 

  

‘terre ; il fait luire le soleil ct
Les os sont riches en nzotve ot tomberla pluie; i est témoin

de nos actions les plus cachées;
il pénètre nos pensées et entend
nos prières. Lui, qui est le
Dieu vivant, a le droit de nous
punir et de nous récompenser :
il a le pouvoir de nous sauver
ou de nous perdre, Ces idoles,
aucontraire, que vous vlacez
dans votre demeure, vous les
formez avec de l'argile ; elles ne
peuvent nous faire aucun bien,
aucun mal ; elles n'ont ni le don
de l'entendement, ni le don dela
vue.

Mais l'ilolâtre ne tenait pas
compte de ce quedisait l'enfant,
Un jour qu'il était allé se pro-

mener à la campagne, le jeune
garçon prit un bâton et brisa les
idoles, 1! ne laissa entière que
la plus grande, et lui mit le bâ-
ton a la main. Quand son mai-
tre revint à la maison, il entra
dans une violente colère, s'é-
criant :
—Qui a osé faire ceci ?
L'enfant réponait:
— Votre grande

sans doute renversé les petites,
—Cela est impossible, s'écrix

le païen, Je ne lui ai jamais vu
bouger les mains : elle n'a donc
pu faire la chose «lont tu l'accu-
sus. C'est toi, méchant enfant,
quas brisé mes dieux ; et pour
prix de ton audace, je vais te
mettre à mort avec Ce même
bâton.

Mais l'enfant réplqua, sans
que son attitude trahit la moin-
dre émotion:
+Je vous en prie, maitre, ne

{vous irritez pas, écoutez seule.
ment ce que je vais vous dire,
Si vous ne croyez pas que votre
idole suit assez puissante pour
opérer ce que moi, faible enfant,
j'ai pu faire, comment voulez -
vous admettre qu'elle aît créé le
ciel et la terre ? Ah! je vous en
conjure, croyez plutôt à ce Dieu
éternel qui est notre père bien-
aimé, et qui nous chérie si ten--
drement.
À l'accent st pénétré de l'en-

fant, l'ilolâtre se tait; il rentre
en lui-même, brise sa dernière
idole, tombe à genoux et, pour
la première fois, adore le vrai
Dieu.
Youn quola saints foi berco dis Jo jeune

Rondesun culte uniquenn Iron da vérité ;
Lulmul, à mes enfants, & droit à votre

tornage,
Et lui seul régnora pendunt l'évornité,

—mageuma+

Pour Kare.

Un imprimeur à ur romancier
qui s'est édité lui-même ?
—Combien voulez vous que

l'on tire d'éditions ?
—Oh! d'abord la seconde,

nous verrons cnsuite, s'il y a
licu de tirer la première,

idole aura

 

 

 

 

OR PLAQUE SOLIDE.
Afin d'introduire nos montres

vt autre hijcrateriea pour 60jours
vous vhvoie ce beau
d'or fin plequé aucune mdrosee
pus reçu de32 cent en timbrede
Past: +1 aumal envolerms gang

tuingne de montrés el
vu très avantageux aux

Ag Ci qualité trés inc ct gua:
rant de durer des années et soutenle I'cussl do
Facida, cat offert pour 13 cent pour to jours seule-
ment, motes roue vus,dramenent etveus

‘cvrez un joue volant $2.( ur it
ETHheerentv co.
694 7t Adviaide SL, Est Toronto, Ont,
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fancos jegere mue auperieurà Les algrours d'eztomuac,diarrhée, éruetation,
Veanlfaga, coruntfère, IL alto la digestion,
Et cela, c'eat an fait, aans uutro inédieati

  wri,

“Lo Cnatoria ost ns renéle al propre Al'en- Lo Custorin guérit colique, conatipatlcs,
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CUROUVEAE |
Une Chemise contune 11 ne wen

est pas escore vi

| ALOUIS A. BENARD
LEBENINTE

Inforinete puldie qu'it fabrigne sur com-
mundo tontes sortes de mis ibles, et surtout

MIUBLES BE LUKE
~~ ~ThlS QUE——

GAUNITURE DE 8 <, LE BALLE
À MANGER OI THAMBRE

À COUCHER.

Tables de Centre,
Batfeus, Klages,

PUPITRES, BUREAUX

BIBLIOTHEQUES, Fe,

gon onviage est fuit des moiltour
aux ot à lu mal, «do sorte qu’il port

le garantir.

Prix des plas raisonnables,
LOUA BENARD,

lis, Waterloo,
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Four le de premiere qualité,
Mouéhoix

|

HIDUARMENTS FAITS PHOMPTEMENT
DE POCHE, ET COUPE GARANTIE

i Toujours en Mains !
Toilette | im iniaismet,os

Bus, Vraval edlets, gants,
ete moxchoirs, ete,

JEREMIE GOREILLE
Walsrioo, 13 Marsiss,
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“Journal de Waterlas" 
 

Pour

Crampes, Friseons, Csiique, Diarrhee,

Dyssenterie, Choléra - Morbus et

toutes maladies des intestins,

AUTUH ROMÈDE N'ÉGQALE LE

PAINKILLER
ET

yer
49 années d’oxporionce prouvent quo la PAIN-IILLER Co

PERRY DAVIU octlo raoileur Ncraccn de Familio pour

Brulures, Meurtrissures, Entorses,

Rhumatisme, Névralcie,

et Mal de dents,

Vendu Partout a 252, et 50c, la Bouteille.

ET Prenez garde aux contrefacons ct aux viles Tmitotions. CF
+

 +

1Proprietes a Vendre
lo sonsigné, ayant fat Fae pisition’

dun immeuble conaidécable dans lo vill |
ge de Costie où il

a

l'intention d'aller!
dsmonrer, offre e 1 vontses cr protér de
Bolion Lerat, gave :

do. Coe bello fernsitode dann ta vill
mmo da Bolton Foreut, sue 1 ie
Vroave mt résidence afusi que
ponte, bivre Dâtle et pruvant «
furan et Phivormement à an ni
tétes lo bétuil,
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Assurez-vous que article quo vous achinter. porle Lien In masu vou d bf arque cl soulreuv vous dennors swtjafusiion compli. ‘ (pau cor nul
Bi votre marchand ne l’a pas en magasin, inslgtez pour qu'il voug le

 

 

ESSAY-

  

GOODYEARS
BISIÉTENESREGISTERED

Cit 4 TPIL Y A DIE MIEUX
Une Chaussure Americaine No. 11aite en Canada

Sans Rivale pour la Qualité, la Formoet le Fini,
SEUL AGENT :——

ta Goodyear Rubber Co. du Canad, Limits
T. V. R. BROWN, Gérant, MONTREAL.

Demandez à votre marchand les Claques portant la
Marque de Commerceci-dessus,
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L'OCEAN ATLANTIQUE
——A—

L'OCEAN PACIFIQUE
La LARDINEet les autres huiles à machines de

McCOLLont été reconnues par tous les juges compétents
el ceux qui se servent d'huile comme les meilleures eu
Usage pourtoute sorte de machines,

SN SEUL ESSAI SUFFIT À CONVAINCRE
Demundez-les à votre marchand.

McCOLL FRERES & Cr,

TORONTO, Ont
ES +d

13

fre Vie afin de aun
51 1u pour voté 1cémo dans votre vioibezte, ot à 00 ceMnindge, Lo vous vos cnfenls
UX qui vers voit chor, et 30 pour quelques sctes de charité qui se perpétuercnt

PCE Votre 1e pt an cos of vans W'auriez qui d'héritiers pour recueilli voire arsdzento
Poux culte fn adress-e-vous à

ÿ. R. TARTHE
SOTAIRE PUBLIC Porte voinine de In Bangn
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Cotte compueulo, Élabbis on 166%, avoe ra eapltn) amoriné do $5,000,400 «un do
Oade F200, wvor ou capital et netilio 1,420,084, cn SES4, u déjà payéau
casua do ¥2,LHLG0 en pertes,

MENRY LYMAN, PRéoidént ;
GLRALL |. BATT

  HREW ALLAN, Vice-Prés5
ant Gévétal.

176, Rue Sr-Vaoques, Mostrést

J. MR. TARTRT,
Agoot pour Waterloc et le Lotido Shetcrd
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Patronteox les compaznirsd'ezsrranco purement Canadiennes: ve soit olive

front Je plug de nûreié pour les gse utés.
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Agsnt Genera’ d'Assurancd
Waterloo 14 sept. 1888,  Cd


